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INTRODUCTION

Le préssnt rapport presente les conclusions d'une rnission effectuée à
Salvador de novembre 1968 à arars I969. A l’origine, il s’agissait miquement
d’étudier l'implantation et le développeraent de l‘enseigneraent industriei en

provoques par la rapide croissance économique defonction des besoins
l'Etat de Bahia.

nouveaux

impossible de limlter cette étude à 1’industrie.Peu à peu, il esb apparu

Les progrès parallèles du secteur coramsrcial justifiaient une planification de
ont donc été consacrées au commerce.l'enseigneraent correspondant. Quelques pages

Enfin, la lecture des tableaux concernant la force du travail a montré
clairement l'importance de l’agriculture. L'enseignement agricole a égaleraent
pris plaoe dens ce rapport.

j’ai tente alors regroupement des données, concernant chaque branche
et j*ai essayé d*établir une synthese des besoins, débouchant sur 1 crganisation
d‘un enseignement technique susceptible de répondre aux necessites presentes et
futures de l'économie bahianaise.

Durant le mois d’avril I969, le Directeur de 1»enseignement industriei du
Ministère de l'éducation et de la culture m'a chargé d une^enquete sur la for-
mation des professeurs techniqucs. Les propositions,formulees a ce sujet apres
un rapide voyage à travers tout le pays, figurent sous la rubrique : Projet de
création d*un Institut de formation de professeijrs techniques, dans la qua-
trièrae partie du rapport ci-après.

Ce travail n*aiirait jamais été mené à bien sans la coopération active que
m’ont apoortée tous les fonctionnaires intéressés du Ministere de 1 education a
Rio et du Secrétariat à l’éducation de Bahia, ainsi que les nombreux industrieis
et enseignants rencontrés au cours de mes déplacements.

j'ai bénéficié surtout de la plus grande compréhension et des encourage-
ments de M. le Gouverneur de l’Etat de Bahia, de M. le Secrétaire à 1 education
et à la culture et de M. le Recteur de l'Université fedérale. Je tiens a les
en remercier vivement.

n° de série I3I8
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0. lES BUTS DE L'ETUDE

Domxées prévisiomelles0.1

Le Gouvernement de l*Etat de Bahia, dans le Plan integral d*éducation et
de culture prepare pour la période I968-I97I, prévoit en I97I un effectif global
de 35.000 élè/es au niveau de l'enseignement secondaire du deuxième cycle, dans
les écoles de l*Etat/^,

La répartition prévue est la suivante :

Industriei Agricole TotalCoramercialAnnées NormalSecondaire

4008004.000

5.000

6.000

1969

. 1970

1971

12.000

13.000

14.000

10.000

11.000

12.000

27.200

30.800

35.000

6001.200

2.000 1.000

0.2 Vérifications à effectuer

Sans vouloir contester le bien fondé de ces chiffres prévisionnels, il me

parait utile, avsjit de les utiliser comme base de travail pour 1*organisation
future de l'enseignement du seeond cycle, en particulier de 1'enseignement indus
triei, de les soimiettre à une série d’examens et de les confronter, entre autres:

possibilites de l’enseignement primaire et de l’enseignement secon

daire du ler cycle (ginásios) quant à la forraation de candidats possé-
dans les connaissances nécessaires à leur entrée dans le seeond cycle

(colégios) ;

besoin global de main-d'oeuvre qualifiée, manifeste par l*économie
bahianaise pour 1971 et les années suivantes ;

possibilités matérielles d'hébergement mises à la disposition de
1'enseignement du seeond cycle en général et plus specialement de
1'enseIgnement technique, en fonction d'un aceroissement planifié des
effectifs ;

aux

surtout dans le domaine de 1'enseignement industriei,

preraières vérifications faites, il sera possible de déterminer les
domaines dans lesquels le Secrétariat à 1'éducation sera amené à intervenir
dès la prochaine rentrée scolaire et durant les a.nnáes à venir.

a) aux

b) au

c) aux

possibilités actuelles de recruteraent et de formation de maitres.d)

Ces

Plano Integral de Educação e Cultura - Redação Preliminar - 3“ volume
(Ensino Médio) p. 40. Salvador, I968.

1,

n° de série I318
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1. LE PROBIEME DES EFFECTIPS

Répeirtltíon des effectifs entre zone urbalne et zone rurale1.1

Un preraier tableau (l) perraet de constater qu’en I97I :

- le nombre d'écoliers inscrits dans une école urbaine représentera environ les

3/5 de l'effectif total de l*enseigneraent primaire ;

- le nomb3?e de filies sera sensiblement le arême que celui de garçons.

II est bon de préciser ici ce qu’on entend par zone urbaine et zone rurale.

Le graphique ci-dessoios montre la difféi^nce, dont il faut tenir compte

pour la lecture correcte de notnbreuses statistiques, entre la répartitlon
"Capital - Interior" et la répartition "Zona urbana - Zona rural" (la zone subur-
baine peut être coraprise, sulvant le cas, dans la zone urbaine ou dans la zone
rurale)

' Cidade (1)

r Zona urbana

Municipio de Salvador

(Capital)

. Subilrbios (2)

I Propriedades agricolas
l isoladas

Zona rural
(3)

(4)Cidades

r Zona urbana

IVilas (5)
Interior - Todos os

raunícipios (excluindo
o da Capital)

(6)'Povoados

Zona rural

Propriedades agricolas

,isoladas (7)

Dans le preraier cas, on additionne le nombre d'élèves appartenant aux

(1), (2), (3) que l'on compare au nombre d’élèves vivant dans les zoneszones

(4), (5), (6), (7).

Dans le deuxième cas, on totalise d’une part, les effectifs d'élèves des
zones (1), (2), (4), (5), d'autre part ceiax des zones (3), (6), (7).

Des différences sensibles peuvent surgir suivant que les calculs sont

menés d'une façon ou de l*autre. En particulier, la plupart des releves statis-
tiques font apparaitre des effectifs plus importants dans les zones urbaines et
suburbaines, tant pour 1'enseignement primaire que pour 1'enseignement moyen.

n° de série I3I8



01), ^ U vcv^
- 6 -

donne en I968, au titre des gymnasesalors que la répartition "Capital - Interior
et collèges, environ 60 % des élèves à l’intérieur et 40 % dans la capitale.

II est prévu que cette prépondérance de l’intérieiar va se continuer et qu*en
1971j la population scolaire de 1 * intérieui*, à ce mêrae niveau, atteindra m vo

lume double de celui de la capitale (66 % et ^4 %).

Une ventilation de l^ensemble des élèves suivant les sept catégories prece
dentes, perraettrait une étude plus approfondie des problèmes d'effectifs qui vont
se présenter, dans les amaées à venir, au stade de 1’enseignement moyen. Dans
l'immédiat, on doit simplemsnt enT;isaser un grar^d développeraent des gymnases de
l’intérieur du pays, localisés surtout dans les petites villes, et une crois-
sance plus lente du nombre des collèges installés presque exclusiveraent aux chefs-
lieiix des "municípios" les plus importatits et à Salvador.

Cette différence d’iniplantatlon va faciliter le recrutement des élèves des
collèges dans le milieu inrbain, capitale et grandes villes, et limiter, pour Iss
enfants sortant des gymnases semi-ruraux, les pcssibilités d*accès au second
cycle de l‘enseignement moyen.

Si l'on observe :

- que les sections industrielles des "colégios" vont, au moins dans une preraière
étape, être réservés aux candidats de sexe arasculin, soit environ à 5O de
l’effectif disponible ;

- que, du fait de l'absence d*intemat dans le second cycle, la sélection pour
l’entrée dans ces mêmes "colégios" va se faire surtout parml les élèves des
"ginásios" des grandes villes, et que ceux-ci i-eprésentenb environ 3/5 de
l’en.semble des établissements fonctiornant auJourd’hui ou prévus dans un proche
avenir ;

on peut affimier qu’en 1971, si aucune Intex-vention extérieure ne vient mo-

d.ifier les données actuelles, seuls 3/10^ soit arpr-oximativement 1/3 des élèves
soi^tsnt d’\jn "gjnasio" seront susceptlbles d'entrer dans l^enseignement industriei
du second cycle.

Développemont de l'enseignement industriei estadual

Le tableau II reproduit, suivant diverses sources, l'évolution des effec-
tifs, année par einnée, classe par classe, depuis l'entrée à l*école primaire
j\isqu*à la sortie du "colégio" du 2e cycle secondaire.

II permet donc d*évaluer, avec une relative précision, le nombre d*élèves
qui atteindra l“enseignement colD.égial en 1971> si aucun cliangement, aucune amé-
licration ne vient modifier l*équilibi"e actuel.

Enfin, dans un troisième tableau (lll), j'ai cherchá à établir l'iraportance
de l'euseignement "estadual" par rapport à l*ensemble de l’enselgneraent moyen du
second cycle, pour les années I969, I97O, 1971, en observant que le pourcentage
d'élèves fréquentant les écoles publiques de l'Etat est sensiblement constant si
l*on en croit les calculs faits au cours des dix dernières années.

1.2

n® de série I318
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Les résultats obtenus sont d'envlron 10 % inférieurs aux estimations empi-
riques faites par les auteurs du Plan. Comme il est parfaltement logique d'es-
compter un progrès dans 1' organisation et le fonctionnem.snt de 1 ’ ense ignement
primaii’e actuel, qui se répercuterait sur l’enseignement secondaire des pro-
chaines années, on peut ai^firmer que les chlffres d'effectifs avancés pour le
futur enseigneraent moyen sont tout à fait justifiés.

II importe de noter cependant que le rapport enseignement industriei -

inseimeraent moyen en général, ne doit pas être calcule pour I97I sur la base

mais, suivant les commentaires du tableau I, comme égal à c'est-à-
dire qu*un élève sur six environ, apte, de par son sexe et son domicile
à smvre le cours industriei, devra choisir cette voie. Une campagne d’Informa
tion et de propagande doit donc être entreprise, dès que possible, par le Gouver-
nement, pour que soient atteints, en 1971j les pourcentages prévus.

urbain.

Possibilites d*actlon1.3

De toutes façons, les effectifs de 1*enseignement industriei devront être
considérablement accrus au cours des années suivantes et ceci ne pourra se faire
que si le nombre d’élèves entrant dans 1 *enseignement moyen aiigmente sensiblement.

Or, bien que le ta\ix de croissance annuelle de l'enseignement moyen du

ler cycle soit assez élevé (9,4 %'), les effectifs restent faibles et dans les

conditions actuelles il n'est pas possible de prévoir un développement important
de 1'enseignement industriei du 2e cycle.

Deux Solutions sont donc à envisager :

- l'accroissement du ta\xx général de scolarisation au niveau de 1*enseignement
primaire, qui engagera dans le processus de formation un plus grand nombre

d'élèves et qui devrait, en respectant les pourcentages de déperdition actuels,
fournir un contingent annuel plus important aux "giná^sios" et par suite aux

"colégios". C’est la voie dans laquelle s'engage le Gouvernement fédéral en

lançant l'opération-école (operação-escola) ;

- l*amslioration sensible du rendement des enseigneraents primaire et gymnasial.

C'est cette seconde solution que je voudrais examiner de plias près.

Action sur 1*enseignement moyen du premier cycle1.4

1) Enseignement moyen du ler cycle

II est facile de constater, à la lecture du tableau II que le rendement des

"ginásios", sans être excellent, est relativement bon, et qu'il sera difficile
d’améliorer les résultats prévus pour 1971 (27.000 élsves en 4e, pour 32.5OO
entrés en Ire en I968). Dans l’immédlat, un accroissement du pourcentage des
élèves sortant des gymnases ne résoudi*ait pas le probl.ème posé car il ne jouerait
encore une fois, que sur des effectifs liniités. II est donc préférab3e de se
tourner vers l'enseignement primaire.

n° de série I918
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Action sur l*enselgnement priir.aire

2
2) Enseigneraenb primaire/

Le tableau IV, établi sulvanb Ias données des Services de statistiques du
Ministère de l'éducation à Rio, fournit des indications très precises sur la
déperdition soolaire dans l'enseignement prlniaire de chacvm des Etats brésiliens.

On y voit qu’à Bahia, sur 1,000 enfants entrant en Ire année, 78 seulement
atteignent la 5e année qui marque la fin de l‘enseignement primaire. Et ce chiffre
extrêmeraent bas, confirme par les releves récents de l’"Annuaire statistique du
Brésil" est encore supérietar à la réalité, si l'on tient compte d'un pourcentage
important de redoublants qui n'apparait pas dans les calculs,

Ce problème du redoubleraent ne doit pas itre sous-estime et sa disparition
entraínerait im progrès considvérable de la scolarisation, car il provoque à la
fois un accroissement artificiei du taux de scolarisation et me diminution
sensible du rendement scolaire.

On peut calculer 1’importance du redoublement à Bahia, en prenant pour
base les chiffres du tableau II.

1.5

1.6 Progression des effectifs

a) II faut préciser d*abord les taux de progression des effectifs d'une
série à l’autre, c’est-à-dire le rapport ;

nombre d*élèves en 2e série durant ime année (X + 1)

norabre d'élèves en Ire série durant l’année (X)

séries, durant plusieur-s amées succes-Ce calcu]., appliqué à toutes le,
sives, donne en moyenne les résultats suivants :

30 % environ

66 % environ

65 ^ environ

60 íà environ

- de la Ire à la 2e série

- de la 2e à la 3e série

- de la 3® à la 4e série

- de la 4e à la 5e série

soit, au total, de la Ire à la 5e série, 8 % environ, c’est-à-dire que pour
100 élèves engagés dans ce cycle scolaire, 8 seulement atteignent la demière
année d’études cinq ans plus tard.

Pour la rédaction de ce paragraphe, je me suis inspiré des excellent

études publlées par 1*IEDES, en particulier Isabelle Deblé : "Les
rendements scolaires en Afrique" dans "Problèmes de planification de

l'éducation" - Etudes "Tiers Monde", P.U.F. Paris 1964 - et "Les ren
dements de l’easeignement du premier degré en Afrique francophone" -
4 tomes - lEDES, Université de Paris, s.d.

2.

n" de série I318
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En fait, le rendement n'est pas de 8 car, dans les conditions precedentes

il n’est pas tenu compte des redoublements. En réalité, il faut remplacer la
formule générale :

nombre d'élèves en 5e série, durant l*année (X + 4)

nombre d‘élèves en Ire série, durant l'année (X)

la formule suivante, plus proche de la réalité :par

rendement : nombre d*élèves sortant de la 5e série durant l*année (X + 4)

+ somme des redoublants dans 5
séries successives au cours des

5 amnées du cycle

nombre d'élèves entrés

an Ire série durant

l’année X

Une rapide enquête effectuée auprès de maítres de 1'enseignement primaire,
donne des pourcentages de redoublement voisins de ;

40 % en Ire série j
20 % en 2e série ;
20 % en 3® série ;
20 en 3e série ;
20 % en 4e série ;
10 % en 5e série.

Ces. chiffres sont certainement très inférieurs à la réalité mais il n'a pas été
possible d*obtenir de renseignements plus précis/5.

Quoi qu*il en soit, ils permettent de calculer, approximativement, le nombre
de redoublants rencontrés durant 5 années d'un même cycle.

Pour la promotion I965-I969, par exemple, nous trouvons (voir tableau II) :

dont 135.000 redoublants
dont 22.000 redoublants

dont 14.000 redoublants

dont 10.000 redoublants

dont 3.000 redoublants

Ire série : 337.000
2e série : IO9.OOO

3e série :
4e série ;

5e série ;

soit 337.000 - 135.000 = 202.000 nouveaux élèves entrés en Ire série en I965 ;
184.000 redoublants au cours des cinq années du cycle complet, et 27.000 - 3.000=
24.000 élèves sortant de 5e série en I969.

70.000

49.000
27.000

Jacques Torfs, expert de l'Unesco, a calculé à l'échelle nationale le
pourcentage de redoublants. Les résultats de son étude sont utilisés
par le "Ministério de Planejamento e Coordenação Economica" dans le
't^lano Decenal de Desenvolvimento Econômico e^Social" Tomo VI -
DesenvolvimentoSocial - volimie 1 (l) Educação e mão de obra (versão
preliminar) p. 50 et 5I. Rio de Janeiro, 19Õ7*

5.

n® de série I3I8



^'Tjy 0^’^-Q-S'iÍ6 l-cr^io
- 10 -

A ces élèves, terminant ainsi leurs études primaires, 11 faut ajouter ce-
pendant \m certain nombre de candidats à l‘ensaigiiemsnt moyen qui ont réussi
l'examen d’entrée au gymnase à la fin de la ke série et ne se retrouvent dcnc^
pas en 5e série, l'amée suivante, Dans ces conditions, le renderaent réel, três
difficile à calculer avec précision, reste Inférieur à 10 /?.

1.7 Prix de revxent de la forraation

b) Le prix de revient de la formation d’\an élève est également arodifié
par le phénomène du redoublement. En prenant pour base le coút unitaire de
l'année/élève, il est facile de calculer le coút d’un élève formé, autrement dit,
d'un élève ayant termine la 5® série.

Pour obtenir un effectif de 7 élèves promus ("aprovados") à la fin de la
il a faliu ;

100 élèves en Ire

30 élèves en 2e
20 élèves en 3®
13 élèves en 4e
8 élèves en 5®

Les 7 élèves formes ont donc coúté : 100 +30+20+13+8= I7I années/élèves.

Théoriqueraent, il aurait suffi de7+7+7+7+7=35 années/élèves
pouj? obtenir ce meme résultat.

Le rendement, siir le plan financier, est très faibleo II peut s’exprimer
par le rapport : x 100 = 20,5 %

17“l
Mais la présence des redoublants altère encore ce pourcentage. Durant ces

mêmes années on trouve ;

40 redoublants en Ire série

6 redoublants en 2e série

4 redoublants en 3® série
3 redoublants en 4e séi-ie
1 redoublant en 5® série .

Le taux réel de renderaent financier est donc de :

X 100 = 15,55 %25
171 +

1.8 Ta\ix de scolarisation

le taiox de scolarisation est faussé par la présence des redoublants.Enfin,

II suffirait Gue, durant une quelconque année '^aolaire, le pourcentage ha

bituei de redoublants s'accr-oisse de 5 environ, c*est-à--dira passe par exemple
de 31 à 36 pour qu’il absorbe totaleraent 1 *augmentatlon des effectifs de

l'enselgnemant primaire prévue, pour cette menie année, au tableau II. Aussi les
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charges financières de 1'Etat seraient accrues, le prcgrès de la scolarisation
serait nul, et, si l’expansion démographique se poursuit, le taux de scolarisa

tion de Bahia passerait en nette régression.

Le professeior Ramakrishna Bagavan dos Santos, dans ime étude s^ar la
"População era idade escolar" (population d’age scolaire) partant de donn.ées ab-
solument différentes arrive à \m.e conclusion serablable.

"Erabora a aratrícula cresca, existe um factor de retenção desse crescimento.
Este fator pode ser caracterizado pelo ndmero sempre crescente de repetentes, e

ação é equivalente a de um coeficiente de atrito, cada vez mais forte,
retardando o desenvolvimento do fluxo das matrículas".
sua

Au contraire, si le pourcentage global de redoublants diminue de 5 c'est-
à-dire passe, par exemple, de 3I à 26 le nombre de places nouvelles mises à
la disposition des élèves se trouvera doublé par rapport aux prévisions du ta-
bleau II et, par suite, le taux de scolarisation s’élèvera sensibleraent.

II est donc important qu'un effort soit fait dans ce sens, ou par la voie
de l'exclusion automatique de certains redoublants ou par leur transfert dans des
classes nocturnes de rattrapage. Une suggestion precise sera faite ultérieurement
à ce sujet.

Une autre possibilite reside dans 1*interdiction des classes de Ire B, qui
constituent en réalité des classes completes de redoublants. Sur le plan des sta-

tistiques, l'exlstence de deux classes successives de Ire série fausse tous les
calculs car après cinq ans de scolarlté les élèves se retrouvent en 4e série, oü
contraireraent a.ux voeux du Gouvernement, ils tentent de passer directement au

gymnase. Certains enseignants et directeurs peuvent s’imaginer ainsi que leurs
élèves ont atteint le niveau de l*enseignement moyen en quatre ans, alors qu'en
vérité ces mêmes enfants ont suivi cinq années coraplètes d’enseigneraent priraaire.

d’après le tableau IV, le second point faible serable se situer à la fin de
la première amée. En effet, 70 ^ l'effectif de la Ire série n'entrent pas en
2e série. C’est là que se situe le pourcentage de pertes le plus important de tout
le système et, le plus grave, c'est que les enfants de 8 ou 9 qui abandonnent
l*école à ce moment, vont très rapidement perdre le peu qu’ils ont appris et re-
toumer à l'analphabétisme, Les dépenses faites à leur intention au cours de cette
ixnique année scolaire seront totaleraent perdues. En admettant que, sur les 70 %
d*enfants qui ne sont pas admis dans la classe supérieiore, 400 sur 1.000 re-
doublent leur première année, on arrive à la conclxision que 30 % des dépenses
de la première série primaire sont faites en pure perte, soit à peu près 20 % du
budget annuel de l'enseignement primaire.

Solutions immédlates1.9

II est nécessaire d'intervenir énergiquement pour limiter ce gaspillage des

crédits de l’Etat et accroitre d’une façon efficace le rendement général. En
concl\ision du présent rapport quelques Solutions seront proposées, mais dès main-
tenant,

en admettant ;

on peut se rendre compte de i'intéret d’une action sur ce point précis.
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que 500 élèves sur l.OüO solent admis chaque ai:^iée en 2e série ;a)

1.000 soient admls chaque amée en 2e série (ce qiiib) que 800 élèves sur
revienirait pratiquement à suppriraer l*examen do passage).

montrent les résultats qui découleraient d'une
à tous les écheions, étant entendu que le pourcentage d'admission

séries reste le arême qu'aujourd'hui.

Les chiffres ci-dessous

telle mesure,
dans toutes les autrss

Admission

4e et 5e séries
4e 5eIre série 5e2e

156781231991.000

1.000

1.000

301
262206 13133^500

414207327529800

Si l'on veut bien ca]culer que les élèves qui entrent, en ce début d'arjiée
1969, dans la prernlère série de l'enseignement primaire, seront les techniciens
de niveau moyen des environs da 1932, et si l'on adniet, sulvant me étude de
l'Unesco/^ que "ce qui importe, ce n'est pas tant d'avoir un grand nombre d'en-
fants inscrits dans les écoles, que de les y garder jusqu'à ce qu'ils aient ter-
miné le cycle d'étiides", la concliosion s'irnpose en quelques mots : "Agir vite

conserver le maximum d’élèves le plus longtemps possible".pour

Retard scolaire dans les écoles primaires - Etude publiée par le Secré-
tariat de l'Unesco - Paris - mars 1936.

4.
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2. LA main-d’oeuvee necessaire

Progression de l*ind\jstrie2.1

Dans le doraaine de la arain-d' oeuvre, les besoins futurs de l*ind\ostrie
bahianaise sont conditlonnés par la situation actuelle et le développement à
prévoir dans les prochaines années.

Un inventaire complet a donc été fait, des entreprises fonctionnant au-

jourd'hui et des ouvriers qu’elles emploient, en remontant suffisamraent dans le
passe poTor qu'il soit possible de traner des coiirbes de progression susceptibles
de donner une idee, mêrae très approximative, des tendances futures. C’est ce
premier travail qui fait l'objet des tableaux V, VI, et VII et des courbes
d*évolution du tableau VIII. Le parallélisrae de ces deux courbes Incite à re-
connaitre une relative exactitude aux cMffres utilisés pour l’établissement des
tableaiijc, mais il semble très aléatoire de considérer comme valable, après I97I,
la continuation sand aucun changement des traces obtenus. En particulier, la
prolongation tclle quelle de la courbe relative aux salariés conduirait à im
total de 150.000 personnes envlron en 1975» qui semble à première vue, supé-
rieur aux possibilites d'expansion de l’industrie locale.

Je crois donc préférable, après avoir enregistré ces premiers résultats,
de reprendre le problème à l’origine.

Répartition de la population active

En premier lieu, il serait bon de repartir la population active suivant les
trois secteurs d'activité adoptés par les spécialistes de l'économie :

activités productrices de matières non transfor-
máes : agriculture, élevage, pêche, industries
extractives, ...

activités productrices de matières transformées :
industries de transformation, de construction

civile, ...

activités non directeraent productrices de biens

de consommation : Services, commerce, adminis-

tration, professions libérales, ...

2.2

- secteur primaire

- secteur secondaire

- secteior tertiaire

XI et XII (a et b) permettent de calculer approxima-
tiveraent les pourcentages correspondants pour Bahia :

envlron 82 %
environ 5 %
environ I3 %

Les tableaux IX, X,

secteur primaire
secteuj? secondaire

secteur tertiaire

n° de série I3I8
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II suffit de comparer ces chiffres avec ce^jx de pays industidellement plus

avances pour constater ime différence sensible/^ :

Brésil

(1906)
Etats-Unis

(1950)

Bahia

(1966)
France

Secteur
(1954)

82primaire

secondaire

2815 51.. 7

15.1

33,2

40 40 5

tertiaire 44 1331

Sans doute est-il nécessalre d'interpréter de tels résultats. De nombreux
paysans travaillent avec l’aide de leur faTiille. La ferame et les gi>ands enfants,

meme s ils ne consacrent à l’agriculture qu'une faible partie de leur teirps, sont
comptés ccme travailleurs agricoles. D'autre part, durant les périodes oü le
travail des champs se ralentit, une masse importante de paysans se déplace vers
la ville voisine ou vers la capitale afiu d’y trouver iri emploi ternporaire. Ainsi
le pourcentage du secteur primaire est--il sans doute supérieur à la réalité, mais
la différence entre le volume des travailleurs des secteurs primaire et secon-
âaire est telle qu’une conclusion paraít evidente.

2.3 Conditions du développement industriei

Si les autres conditions propres à favoriser le développement des indus

tries de transfoimiation sont réunies, il est logique de préyoir dans les années
à venir, un net accroissement des activités du secteur secondaire,

O^uelles sont ces conditions ?

l’existence d*une infrastructure ferroviaire, routière, portuaire et

aérienne qui permette l’arrivée éconoraique des matières premières et
l'évacuation facile des produits finis ;

la possibilite d’utiliser sur une grande échelle une ou plusieurs

sources d'énergie (gaz naturel, électricité, ...) ;

la proximité d*une importante reserve d’eau douce ;

l*existence de terrairjs de bonne qualité géotechnique à des prix ré-
duits poior l*installaticn matérielle des usines ;

la présence d’\me main-d'oeuvre locale abondante et, si possible,
qualifiée ;

a)

b)

c)

d)

e)

Sources : a) pour les Etats-Unis et la France : "La population active" -

Claude Vimont, Tableau n' I6, p.44 - PUF - Paris, I96O.

pour le Brésil : "Plano Deoonal de Desenvolvimento Economico

e Social" - Diagnóstico Preliminar - Educação (l) p. 142 -
Quadro 79. Rio de Janeiro, I966,

1.

b)
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f) la proximité d'une agglomération importante oü se trouveraient groupés
les Services de tout ordre (entretien, accueil, distraction...) néces-
saires au bon fonctionnement d*une industrie.

Tous ces avantages se trouvent rémis à Aratu, dans le voisinage de Salvador,
oü le Gouvernement a décidé, il y a quelques années, l'implantation d'un impor-
tant Centre industriei au sein duquel seraient réduits au minimum les circuits

de fabrication, chaque entreprise pouvant s'appuyer sur les entreprises voisines
et fournissant un possible ararché poiir les sous-produits des autres.

Le Centre industriei d'Aratu (CIA), en cours d’installation, represente

débouché pour les ouvriers qualifiés, les techniciens et les ingénieurs formes
dans l*Etat de Bahia, mais de plus il va provoquer la création, dans les secteijrs

pour-

un

du commerce et des Services, de nombreux eraplois qui devront égaleraent être
vus par la main-d'oeuvre locale.

Dès maintenant l'existence de ce Centre modifie profondément le problème du
développement industriei de la région. La croissance de 1*industrie durant ces
demières années est sans commune mesure avec les progrès enregistrés auparavajat

(voir les courbes du tableau VIII); 7.351 ouvriers étaient déjà employés dans
les 31 entreprises installées ou en cours d'installation en décembre 1968 ;
15.000 emplois sont prévus dans les 89 entreprises qui ont décidé de s’établir
à Aratu dans un proche avenir/2.

Un autre Centre industriei se crée à Feira de Santana. D*autres verront le

jour, si besoin est, dans l*intérieur du pays. L*industrialisation de Bahia a pris
un bon départ, il serait aberrant que son expansion soit limitée par le manque de
personnel qualifié.

2A Evaluation du taux de croissance industrielle

Le taux de croissance des différentes branches de l’industrie varie, à

Bahia, d*un groupe professionnel à l'autre. L’étude détaillée du tableau VI va
donner, à ce sujet, des renseignements pliis précis.

Je rasserablerai d*abord les industries voisines en 10 catégories générales

dont j’examinerai l’évolution de 19^9 à I967.

a) Minéraux non métalliques
b) Métalluirgie, mécanique, matériel électrique, aratériel de transport ;
c) Bois et meuble ;
d) Papier, carton, imprimerie et édition ;
e) Chimie, caoutchouc, produits pharmaceutiques, parfumerie, matières

piastiques ;

Centro Industrial de Aratu - Assessoria de Programação e Orçamento -

a) Relatorio do Centro Indiostrial de Aratu - Plano diretor - I967
b) Considerações gerais sobre mão-de-obra - Simpósio de mão-de-obra

industrial da Bahia - Julho de I968.

c) Remuneração da mão-de-obra em Salvador e na área do CIA, I968.
d) Relação das industrias com opção no CIA, Março de I969.

2.
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Textlles, cuirs et peaux, vêtements, chaussures ;
Produits aliraentaires, boissons, tabac ;
Industries extractives ;

Construction civile ;

Divers.

f)
g)
h)
i)
j)

a) Minéraux non métallíyigs

d*activité entre I962 et I965, 1*industrie des
progression accélérée due, sans doute, a

Après une nette dirninution

minéraux non métalliques a repris une ^ ● 4.
la fabrication intensive de poteaux de ciment et dc plaques de cimant-amiante
("Etemit").

Les données sont trop fragmentaires pour perraettre une prévision precise,
mais la croissance régulière de cette branche d'industrie, liée à la construction
civile et à 1’ aménagement du territoire (barrages, electrification,..J parait^
indiscutable Déjà 7 entreprises comptent plus de 100 salariés. Suivant les avis
des spécialistes que j'ai pu consulter, on peut envisager, pour les prochaines
années, un taux de croissance annuelle de 15^.

b) Métallurgie, mécani.que ...

Toutes les industries regroupées ici ont connu un développement continu.
De 1955 à 1967, l’effectif des salariés a triplé dans la métallurgie ; de 1959

doublá dans la production de matérielà 1967, il a quintuplé dans la mécanique,
électrique et au moins quadruplé dans la production de materiel de transport.
Onze entreprises comptent aujoiu’d'hui plus de 100 salariés.

La croissance passée est de l*ordre de 25 ^ par an et elle dolt se pov^-
suivre, vraisemblablement au même rythmc, si le "Centro Industrial de Aratu
renforce son implantation près de Salvador,

c) Bois et meuble

La progression est moins sensible dans ce domaine j aucune grande fabrique
de meubles mais une multltude de petltes entreprises, à la limite de l’antisanat,
dans l*j.ntérieur du pays.

Uuie croissance annuelle de 10 tout a fait concevable, correspondrait
3ts d’avenir des industrieis interroges,

d) Papiers carton, otprimerie et édition

De 1962 à 1967, on note ehaque anr.ée un accroissement du nombre de sala
riés de 1'industrie papetlère d'envlrcn 8 Une seule vusine compte p].us de
100 travailleurs. Si les autres branches d’industrie se développent, les be-
sol^is _

et l’on pcut admeztre le araintien dans l*avenir, du Paux de croissance precédent.

De son c6té, la branche imprimerie et édition va, selon les pi-ofcssionnels,
faire l’obJet d'une progression semblable au cours des prochaines années.
Aujourd'hui, seul le Journal "A Tarde" ernploie plus de 100 salariés.

n° de série I5I8
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e) Chimie, caoutchouc > ● ● ●

Malgré la situation stationnaire des indiistries pharmaceutiques et de
fumerie, dont les effectifs n'ont pratiquement pas varie depuis dix
branche a connu un développeraent Important, grâce, en particulier
intersive du pétrole et à la mise *

par-

ans, cette

à l'extraction
en marche de la raffinerie "Landulpho Alves"

Vingt entreprises emploient aujourd*hui plus de 100 salariés. La progression qul
était, en gros, de 10 % par an, va très certainement se poursuivre et peut-être
s‘accélérer si la fabrication de produits en matière plastique s'implante à Bahia

f) Textiles, cuirs, vêtements
/ ● ● ●

03^1962 à 1967, l'iraportance du personnel des industries textiles et assi-
milées n a pratiquement pas varie. II est vraisemblable que les progrès futurs
de la production seront dus à un accroissement de la productivité plutot qu*à une
augraentation du nombre des salariés.

g) Produits alimentaires

Pour les produits alimentaires et les boissons, aucun progrès sensible
est enregistre depuis dix ans, malgré les brusques variations saisonnières des

effectifs de 1'industrie du tabac.

Un taux de croissance de 3 pour le passé et pour le futur, paralt con-
venable et suffisant tant que la coramercialisation du poisson et la fabrication
de conserves ne seront pas envisagées sur ime grande échelle.

Industries extractives

Le développement très important de ce genre d'industrie est lié à l'implan-
tation et à la poursuite de l'activité de "Petróbras" qui emploie plusieurs mil-
liers de salariés. En l'absence de références préclses il est difficile d'évaluer

les besoins futiirs de main-d'oeuvre. Si l'on note que la production de pétrole et
de gaz naturel s'accroit chaque année de 20 % à peu près, on peut admettre que
le nombre de salariés s'augmentera annuellement de 10 %, comme par le passé.

Construction civile

n

h)

i)

II est pratiquement impossible d'obtenir des renseignements sur le nombre
de salariés employés dans cette professlon. Ceux-ci sont engagés suivant les be
soins du moraent et congédiés à la fin des travaux. Entre deux chantiers, les
entreprises fonctionnent avec quelques personnes. Aucune société ne dispose d
groupe permanent de 100 travailleurs. Le total des salariés se situe entre
10.000 et 20.000.

un

Arbitrairement, en tenant compte du progrès de la construction bahianaise
qui dcit faire face à un afflux permanent de futurs citadins^ . , . . ^ _ en provenance de
1 interieur, il parait raisonnable de chiffrer la progression annuelle du nombre
des salariés à 12

Toutes ces indlcations sont reprises dans un nouveau tableau (tableau XIII)
On constate que le nombre de salariés croít, dans l'ensemble, de 9 ^ environ
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en 1969^ 10 % en I97O, I97I
sont extrêmenent voislns de ceijx qui ont été obtenus, après onqii^'te svir le ter-
rain, par me equipe de spéciali.etes groupés a^itoixr de la Faculte de philosophle
de l'Université fédéi'‘ale de Bahia/5.

Un accroissement de la productivité générale, un ralentisseraent possible

du rythme de la construction et, surtout daiis quelques années, une reD.a.tive pé-
nvj^ie de main--d'oeuvre qT-ialifide^ peuvent diminuer les taux de croissance prévus,
nai3 les différences de pcan^centage resterout obligatoirement faibles et les ré-
parcussicns, au nlveau de la formation des cadres moyens, sans grande importance.

De toutes façons, s*il faut considérer corame très vraisemblables les pro-
Jections faites jusqu'à 1971í ü est bon de n’accord.e.f quh.;ne carxílance li;;;itce
aux ehiffros ultériciars qui devrcnt être sounis à des révisions péricdiques. Ils
serviront cependarít, dans 1 ’ iraraédiat, à la pianification de l*enseigneinent indus
triei futnr.

pour atteindre 11 / en 1975, Ces pourcentages● ● ●

2.5 Niveau de qualifIcation technique

Les seules données interessantes sus’ le niveau de qualification technique
de la niain-d*ocuvre balaianaise se trouvent dans une étude recente du Secrétariat

du travail et bien-être social/^, Elles m'ont permis 1’établissenient du tableau
XIT povir lequel Je me suis inspire des categories professicnnelles élaborées par
M. ítalo Eologna, directeur du SLNAl/5,

Les salariés sont donc repartis de la façon suivante :

■ nianoeu-vQ-^e (non qualifié) : effectue des travaux de chargement^ déchargenient,
transport, stcckage^, nettoyage, surveillance, utilisant ou n'utilisant pas
d*appareillage arócanique, En principe, possède une instruction primaire;

5 execute les opérations si-mples et répétées, exigeant
sui'tout de l'attention. et une bonne ccordination motrice, Tra,vail à caractère

automatique. Scolarité priraaire et formation svir les lieux de travail,
temps relativement court (100 à I50 heui’es), par le moyen d*exercices pratiques
et d’explications technologiques élémentaires ;

"Mab "de obra operário indxistrial na Bahia" - enquête collective effectuóe
avec le concours

- de la Faculte de philosophie de l'UFBA ;
- de la "Secretaria do trabalho e bem-estar social" (SETRAEES) ;
- de la "Fundação Comissã^o de Plajaejamonto EconSmico" (CPE) ;
- de la "Superintendência de Desenvolvimento do Nordeste" (SUDENE) ;
Organisation et coordination générale par le professeur Istvan Jancso

(en çours de publicabion).

Necessidades atuais e futuras da mão-de-obra qualificada
Secretaria do Trabalho e Bem estar Social - Salvador - I968.
Monographie du SENAI : origens, evolução, organização,
resultados, intercâmbios e cooperação,
1967.

ouvrier semi-gualifié

en un

5.

4. Grande Salvador"-

programas e

p. 20 à 26 - Rio de Janeiro -
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- ouvrier qualifié : execute toutes les opérations re.latives à vn travail donné.
Doit posséder des aptitudes psychoraotrices et mentales et des connaissances

technologiques importantes dans sa spécialité. Travail varie, non soumis à
l’automatisme. Normalement est forme professionnelleraent durant un apprentis-
sage d'me durée relativement longue (4.000 heures) ou, poin* les ouvriers

semi-qualifiés les plus capables, par le aroyen d'un cours intensif de

perfectionnement ;

- agent de maítriso : (raaitre, contremaícre, "supervisor", ...) est responsable
de l'exécution correcte d'un prograircne trace par la direction. Assure,
même temps, le role de chef des ouvi-iers et d'interprète, parmi eiuc, des
idees et des décisions de l'administration. La bonne exécution de ses fonc-
tions requiert une forte personnalité et des qualités d*entraineur. Perfec
tionnement professionnel comprenant aussi bien le développement de la person-
nalité que l'organisation du travail et les techniques de commandement.

- aincilialre tecbnique : auxilialre des techniciens pour l’exécution d'un tra
vail dans un doraaine bien determine. Possède normalement une formation secon-

daire (ler cycle) comp].étée par une préparation specialisée théorique et
tique de courte durée (1 à 2 ans ; 1.000 à 2.000 heures),

- technicien industriei : (technicien de niveau moyen) ; intermédiaire entre les
professionnels de niveau supérieur (ingénieurs, architectes...) et les agents
de maitrise. Auxiliaire direct de la direction générale. Possède une forma

tion scolaire secondaire specialisée (cours technique industriei du 2e cycle),
une solide base scientifique et technologique coraplétée par une s\iffisante

capacité d'exécution et une connaissance expérimentale des problèmes de la
technologie dans les ateliers, laboratoires et installations pilotes.

De son coté, M. Jorge Alberto Furtado, directeur de l'enseignement indus
triei au Ministère de l'éducatlon et de la culture, définit ainsi les caracté-

ristiques et les attributions du technicien ind-ustriel/6.

- un technicien industriei est un professionnel qui termine l'un des cours du
second cycle de l'enseign0m9nt technique industriei de niveau moyen, dans une

école spécialisée régulièrement ouverte suivant les termes de la Loi 4024, du
20 décembre I96I et de ses textes complémentaires.

Sont de la compétence du technicien industriei les taches suivantes ;

a) apporter une assistance technique à l*étude et au développement de
projets relevant de sa spécialité élaborés sous la responsabilité de

professionnels competents de niveau supérieur. II assurera, en

particulier ;

- l'étude du détail des projets ;

Joi’ge Alberto Furtado - 0 técnico industrial e a promoção social.

Boletim de Desenvolvimento de pessoal 1 (2) p. 70 à 83 - Abril -
Junho, 1968 - Petróleo Brasileiro S.A. - Petrobras - Rio de Janeiro,
1968.

«j

en

pra-

6.
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“ 1'étude de l'utilisation adéquate de l'outillage, des installations

et du matériel ;

- l’étude des techniques et normes relatives aux prccédés de travail ;

- la détermination des normes et critères de controle de la qualité du
produit ou de l'oouvre ;

- l'ey.écutic:i de certains travaux de laboratoire industriei.

b) conduire l’cxécutio:i teohniqua de tx’avaux determines, dans le cadre de
sa spácialité ;

c) orienter et coordonner l’exécution des Services d'entretien du matériel

et des installations dans les do/naines de sa sijécialité ;

apporter sa collaboration technique pour l*achat, la venbe et l'amélio-
ration des produits et matériels specialises ;

prendre la responsabilité, sur avie favorable des conseillers profes-

sioniiels compétents, d'un projet relevant de sa specialité et da

3'exécution cerrospondante, si cela est compatible a''ec sa formation

pi‘ofessicnnelle.

Cette liste de salc‘j:’iés doit être coniplétée par la catégorie ''cadres supe-
rieurs" qui comprend 3.cs professionnels de niveau supérieur et le personnel de
direction, ainsi que par l’ensemble du "personnel administratif" . Dans certains

documents, les professionnels figurent seuls dans une i-ubriqua, tandis que les
directaurs sont regroupés avec le personnel administratif. j‘ai adopté ici le
premier système.

D'autre part, j*ai rassemblé les auxiliaires techniques et les techniciens

de niveau moyen dans le même groupe, suivant, en cela, l'opinloa du directeux*
Jorge Alberto Furtado, qui estime que "le terrae d’auxiliaire technique pourrait

être entièreraent remplacé par celui de teclrjriicien industriei, sans avicun pro
blema"/?. Leur foimiation est en effet très voisine et nous verrons ultérieure-

mont ccmmsnt ils peuvent se distinguer sm* un pian pm^ement scolaire.

Egalement, j’ai cru bon de compter ensemble les ouvriers qualifiés et les

agents de maítrise car "le renouvellement des agents de araitrise s’effectue
la sélection et le perfoctionnement en Service des éléments
du cadre des ouvriers"/^.

d)

e)

par

les plus qualifiés

je n'ai pas jugé utile, dans le cas du problème qui nous interesse.Enfin,

de distinguer les ouvriers seml-qualifiés des non qualifiés.

Jorge A3.berto Furtado - Conférence prononcée à la VIe Réuailcn SENAI-
ENTREPKISES - Salvador

ítalo Bologna ●● directeur du SENAI -

o caso brasileiro", p. 209 dans l’ouvrage collactif
trabalho e educaçSo"
Rio de Janeiro, 196?.

7.

- Mars 1968 (Voir référencc 6)).
Formaçao da mão-de-obra industrial ;

"Desenvolvimento,
(Textos básicos de ciências sociais) - Zaliar Editôres-

8.
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Le rapprochement des tableaux XIII et XIV permet de connaítre la reparti-
tion par catégories professionnelles des salariés de l’industrie bahianaise en
1968. L*ensemble des calculs effectués est repris dans le tableau XV qui fait
le point exact de la sitioation à la fin de l’année passée et fournit les dornées
de base qui serviront aux calculs ultérieurs.

Deux remarques tendent à valoriser les résultats obtenus ;

si l'on admet qu'un tiers du persoruiel administratif est qualifié,
obtient, par rapport à l'ensemble des salariés, un pourcentage général
de 25,7 of de travaiileurs qualifiés, ce qui rejoint pratiquement la
proportion figurant au tableau IX ;

on

la distribution des salariés entre ces mêraes catégories donne

l'Etat de São Paulo/9 ;

- Ingénievirs, chimistes et autres 	
- Teclmiciens et avciiliáires techniques

- Agents de maitrise	
- Ouvriers qualifiés	
- Ouvriers semi-qualifiés 		
- Ouvriers non qualifiés	
- Personnel administratif et autre	

poiar

1 %

4 % )
19 /O

15 % )
45 % ( 60 %
15 % (
18 %

Les différences sont les suivantes ;

a) Le personnel de direction bahianais représente environ la moitié du to
tal des cadres supérieurs. Les ingénieurs et assirailés, soit 0,9

sont donc un peu moins norabreux à Bahia qu'à São Paulo (1 %).

Le pourcentage des techniciens et ainciliaires techniques est le même
dans les deux cas {2 %).

b)

c) Les agents de maitrise et les ouvriers qualifiés sont plus nombreux à
São Paulo (19 % contre 17,7 %).

Par contre les ouvriers semi ou non qualifiés se trouvent en plus grand

nombre à Bahia (66 % contre 60 %) ce qui paraxt parfaitement normal.
d)

Enfin, la différenoe de pourcentage du personnel administratif qui re

présente 18 % de 1'ensemble des salariés à Sao Paulo et 13,4 % à Bahia
(12,5 +0,9) s'explique par le volume plus iraportant de la.plupart des
industries paulistes, lié à une complexité accrue et au fonctionnement
de nombreux Services annexes à caractère culturel ou social.

Les données fournies par le tableau précédent, bien qu'émanant d'une docu-
mentaticn insuffisante, présentent donc un assez bon degré d’exactitude. Elles
émanent d'une enquête officielle, elles résistent à la coraparaiscn avec des résul
tats obtenus dans un autre Etat et elles ont été vérifiées auprès d’un certain
nombre d'entreprises locales, Je les considere corame valables en preraière

approximation.

Monographie du SENAI : origens, evolução, organização, programas e

resultados, intercâmbio e cooperação - p. 44 - Rio de Janeiro, I967.

n° de série I3I8
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Taijx de renouvellement du pcrsonnel2,6

; PouT obtenlr le taux annuel d*incorporation des nouveaux salaries, il con-
vit-nt d’ajouter au taux de croissance de chaque branche d’industrie un taux de

invalidité, vieillesse ourenouvellement du personnel disparu par suite de mort.
retraite.

j'ai adopté le taux moyen annuel de 3^33 ^Pour simplifier les calculs,

qui cori'espcnd à une activité profGsslonnelle de 3^ stis pour la aroyenne des sala-
riés. Le tableau XVI donne le résultat de ce calcul par sr‘Oupe d'industries et
par année.

Toutes ces données ont enfin été rassemblées dans les tableaux XVII et
XVIII qui fournissent, pour 1971 et 1975. des informaticns permettant de pro-

et d'orienter l*enseisnement industriei de niveau moyen à Bahia de façon
à ce qu'il reponde, le plus exactement possible, aux besoins de l’industrie.
grairimer

2.7 Développement du commerce

II est indispensable, si l*on veut obtenir des informations precises servant
à la planification de l'enseisnement commercial futur, de proceder à une étude
approfondie de l'état actuel et du développement prévisible de l*économie bahia-
naise, tant dans le domaine du commerce propreraent dit que dans celui des Services.

La courte durée de la presente mission ne m*a pas permis d'effectuer ce
travail, mais les données fragmentaires rassemblées dans le tableau XIX per-
mettent cependant de penser que les besoins du commerce local seul sont assez
différents de ceux de l'industrie. En effot :

le norabre de travailleurs est le même dans les deux branches d'activité
(65.035 à 65.194) mais les salariés sont beaucoup plus nombreux dans
1'industrie. Les 47.700 travailleurs indépendants du commerce sont,
pour la plias grande part, des petits vendeurs au détail dont la forma-
tion professionnelle ne releve pas de l'enseignement moyen ;

b) le pourcentage de spécialistes de niveau moyen dans le commerce de
Bahia devra être déteimiiné ultérieui’ement, mais les données actuelles
(norabre de travailleurs qualifiés fourni par le tableau X ; niveau des
salariés foumi par le "Boletim Técnico do SEPT" ; expérience du SENAC,
etc.) montrent, serable-t-il, dos besoins en cadres moyens inférieurs à
ceux de l'industrie ;

1'expérience et la coropétence d'un cadre trouvent à s'employer, le plus
souvent, dans une entrepriss importante oü un role de direction ou de
commandement peut lui être confié. La très faible concentration du
commerce bahianais (21.659 salariés pour 3I.808 entreprises en 1959)
réduit fortement les possibilités d'emploi des diplomés de l'enseigne-
ment commei^cial du second degré ;

a)

c)

le taux de croissance de l*enserable du coramarce ne peut pas être fixé
sur les bases des informations recueillies jusqu'ici, mais il se révèle,
dar.s le passé, très inférieiir à celui de l'industrie. De 1949 à I967.
le nombre de salariés est passé de 21.140 à 25.840.

d)

n° de série I3I8
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Dans l*attente de l’enquete precise et complete qu'annonce le SENAC sur la
"Necessidade de empregados do Comércio"/^^^ ^es éléments statistiques peuvent
être trouvés dans deux recentes publications de ce même service/l^.

Un tel examen, forcément superficiel, permet par comparaison avec 1'indus
trie, de fixer le nombre des techniciens commerciaiix nécessaires à l*Etat de
Bahia, à 60 du total des techniciens industrieis, c'est-à-dire à 5OO personnes
environ, qui devront être formées entre I968 et I97I.

2.8 Développement des Services

Les seuls renseignements utilisables dans la branche des Services sont four-
nis par les tableaux IX, X et XII. Ils indiquent un total de travailleurs légè-
rement inférieirr à celui du commerce, mais un nombre de salariés plus important
(20.215 pour 17.335).

Si l'on admet que la progression du volume de la main-d'oeuvre à tous les
niveaux est, et restera durant les prochaines années, proportionnel à celui du
commerce, on peut tirer les conclusions suivantes ;

a) si 500 spécialistes de niveau moyen sont nécessaires au commerce d*ici
1971# les 4/5 seront nécessaires dans la branche des Services soit

400 environ ;

b) le total des nouveaux techniciens "commerce et Services" devra donc

être de 9OO c’est-à-dire sensiblement le même que celui de l'industrie,
dureint la même période.

II me paraít bon d'insister encore sur l'imprécision de ces calculs que je

considere pourtant comme utiles à titre provisoire. Les chiffres obtenus dé-

passent peut-être légèrement les besoins, mais je citerai, sur ce point, une re-

commandation du "Programrae stratégique de développement 1968-1970"/^2^

Informe sobre o Serviço Nacional de Aprendizagem Comercial (SENAC), p.23.
Rio de Janeiro - s.d. (I967 ?).
Distribuição e composição ocupacional no comércio brasileiro. Estudo N“ 1 -

Belo Horizonte (I962), Estudo N°2 - Rio de Janeiro (I963), Estudo N“3 -
Natal-RGN (1964), Estudo N"4 - Bahia (à paraitre) - SENAC - Rio de Janeiro-
Márcio Medalha Trigueiros - Recrutamento seleção e treinamento da mão-de-
obra comerciaria - SENAC - Divisão de Estudos e Pesquisas Sociais -

Rio de Janeiro - I968.

"Programa Estratégico de Desenvolvimento I968-I97O" - Fortalecimento da
Infra-estrutura social : Educação - p.XV-6'2 - publié par le "Ministério
do Planejamento e Coordenação Geral" - Rio de Janeiro - Junho de I968.

10.

11.

12.
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Ao avaliar-se a dimensão das metas, duas observações importantes devem
especificas apresentadas constituem necessidades

segurança do atendim.ento ao
Primeiro, as metasser feitas,

minimias, que deverão ser ultrapassadas pará ter-se
mercado do trabalho. Segundo, maior esforço será necessário acima dos aumentos
previstos, se se quiser levar em conta o aperfeiçoamento do perfil educacional
da mão-de-obra considerado constante para efeito das estimativas.

Dáveloppement de 1 * a.griculture

Suivant l’institut brésilien de statistique (IBGE), la population agricole
active de Bahia représente à peu près 10 ^ de l'ensemble des agriculteurs du -

provisoirement, la seule donnée utilisable pour chiffrer les

2.9

Brésil. Voici,
besoins de l'Etat dans ce dornaine.

Le Programme stratégique de dáveloppement 1968-1970/^^ fixant à 5»760 le
nombre de techniciens agricoles de niveau moyen nécessaires à l’ensemble du pays

peut adm*ettre que Bahia doit former durant la meme perioae.de 1967 à 1971> on
environ 5OO spécialistes.

"Programa Estratégico de Pesenvolvimento 1968-I97C) - opus cite, p.XV-63,
quadro 24.

15.
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LE PROBLEME DES LOCAUX ET L*ACCROISSEMENT DES EFPECTIFB3.

Centres intégrés"

La Loi organique de l’enseignement prévoit, en son article 40, la création
par le Gouvernement estadual, de "Centros Integrados de Educação" réimissant dif-
férentes unités scolaires depuis le niveau primaire jusqu'au second degré de
l'enseignement moyen.

II s'agit essentiellement d’implanter un nouveau type d'école oü l'élève
sera suivi de 7 à I8 ans par une même equipe de professeurs, afin de le mettre
dans les conditions les plus favorables "à son développement harmonieux,
pectant son évolution psychologique et ses propres necessites d’intégration
ciale". Cet établissement scolaire polyvalent, public et gratuit, se propose de
dispenser une éducation non sélective à tous les enfants d'une même communauté
quelle que soit la nature de leurs aptitudes.

Un grand nombre d'activités optionnelles permettront à l'enfant de se rendre
compte de ses tendances et, par la révélation de ses habiletés iatellectuelies ou
inanuelles, de se préparer à une vie professionnelle conforme aux besoins du marche
du travai1.

3.1

en res-

so-

Cet excellent programme, qui interesse l'enseignement technique, puisque
dans chaque Centre integre on trouvera des sections industrie lies, comiTierciales

ou agricoles, me paraít dépasser nettement les possibilites actuelles de l'éduca
tion bahianaise. II correspond à une formule pédagogique généralement abandonnée
en Europe et va conduire à d*enormes difficultés pratiques : un volume excessif

d'élèves, une double responsabilité directoriale (enseignement primaire et ensei-
gnement moyen) au sein de chaque établissement, un horaire et un emploi du temps
très difficiles à établir ● ● ●

Dans le domaine technique, cette concentration risque d'implanter en ville
une section rurale peu utile, ou à la campagne une section industrielle superflue.
Contrairement à ce que l'on pourrait croire, elle accroítra le volume des dé-
penses, car trcis ateliers industrieis côte-à-cote soiit moins coüteux qu*une
section de mécanique juxtaposée à une section commerciale et à une section
agricole.

Sans entrer plus avant dans ce domaine, je voudrais citer ici l'opinion
d'un éducateur brésilien compétent, M. J. Roberto Moreira écrit dans un ouvrage
consacré à l'éducation et au développement brésiliens/1 : "Mão acreditamos que a
"comprehensive school" seja facilmente realizável no Brasil contemporâneo, porque
ela depende de instalações e equipamentos que ultrapassam as posibilidad.es

financeiras do país, quer se tenha em vista o Governo, quer a iniciativa privada,
Além disso, é uma escola que necessita de persoal docente altamente treinado e

qualificado, quando o Brasil luta com enorme escassez de professores e

especialistas em educaçao. Finalmente é 'una tentativa de solução norte-americana
para problemas norte-americanos".

Educaçao e desenvolvimento no Brasil. Centro Latino-
Americano de Pesquisas em Ciências Sociais. Publicação N° 12, p. I80,
Rio de Janeiro, I96O.

n“ de série I5I8
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II est préciaturé de cordaimer une expérience qul n'a pas encore fait ses
preuves. De noinbreux avantages découlent sans doute d'un regi'Oupement des classes
primaii’es et gyninasiales, mais il me paraít nécessaire de conserver aux sections
techniques des collèges en particulier, une relative indépendance. A défaut d'une
séparation administrative complete, il serait certainement profitable de traiter
le secteur technique du 2e cycle de chaque Centre corame une "Annexe", tant sur le
plan de la localisation que sur celui de la gestion.

De toutes façons, soit comma Centres integres, soit comme Collèges tech
niques separes, ces établissementsrestent encore à créer, pour la plupart. II
faut donc, avant tout, faii-e le point de la situation actuelle et établir un
progranime de prévisions pour les prochalbes années.

o

Locaux nécessaires3.2

L’Etat de Bahia comptait, en I966, 562 établissements d'enseignement moyen
en activité, dépendant de diverses adininistrations et présentant une gamme de
546 ccurs tant dans le preraier que daias le second cycle. La distribution de ces
cours est indiquée ci-dessous/^.

Commercial Industriei Agricole TotalNormalDépendance Secondaire
administrative 	

2eC IreC 2eC IreC 2eC IreC 2eCIreC 2eC IreC 2eC IreC

1 4 4

52 46

64 17

- 261 118

11Fédérale 23

50 19 1 18 1 9

4 15

216 12 20 77 20 29

Estaduale

Municipale

Privée

156 11 3a

4 1

2 1 361 1856305 34 25 108 25 41 1Total

L'Etat était directement responsable de yj établissements dans lesquels
étaient professés 78 cours (52 de niveau '"ginásial" et 46 de niveau "colegial’').

En 1967, le nombre d’établissements atteint 46 et le nombre de cours s*élève
à 93 (38 de niveau "ginasial" et 55 de niveau "colegial").

En 1968, fonctionnent 47 établissements et 9I cours (44 de niveau "ginasial
et 47 de niveau "colegial").

Ce sont ces 47 cours qui nous intéressent particulièrement. Ils se répar-
tissent ainsi :

Tableau établi suivai?.t les données de l'"Anúario Estatístico do Brasil",
1987,(p. 605, 606, 625, 653 et 1968 p. 518, et du "Plano Integral de
Educaçao e Cultura - Redaçac Preliminar - 5® volume (Ensino médio) p. 10 -
Salvador, I968.

n" de série I518
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Localisation Secondaire Normal Commercial Indiistriel Agricole Total

8 4 0Salvador

Intérieur

5 0 17
O

2 19 9 0 0 30

2410 13 0Total 0 47

On peut admettre que ces collèges ont été créés pour répondre aux désirs
exprimes par la population, en fait, par les notables de chaque vllle ou de

chaque région. Leur localisation reflete bien l'átat d'esprit de la classe
ciale intéressée, c'est-à-dire, d'une classe moyenne bourgeoise coraposée essen-
tiellement de commerçants et de petits fonctionnaires. Dans l'intérieur du pays,
les enfants qui disposent des compétences et des moyens financiers nécessaires
s'orientent vers le commerce ou l'enseignement, tandis qu'à Salvador, la car-
rière de fonctionnaire de l'administration centrale ou celle de membre des

fessions libérales a beaucoup plus d'attraits et justifie la concentration des
cours secondaires qui préparent à l'Université. Dans les deux cas, l'ind\astrie
et 1'agriculture sont délaissées.

so¬

pro-

II est évident que le programme de création des prochaines années doit
viser à satisfaire les soTihaits d'une certaine couche de la population mais

également, et en priorité, les besoins de l'Etat. Avant tout, il importe d*ou-
vrir dans les plus brefs delais quelques cours industrieis et dexix ou trois
cours agricoles que viendront plus tard compléter quelques cours secondaires
à l'usage des élèves de l'intérieur du pays. Des propositions seront faites à
ce sujet, en conclusion de ce rapport.

Voyons araintenant quels sont les moyens financiers dont dispose l'Etat
pour les prochaines années.

Le programme de dépenses prévu par le Secrétariat à l'éducatlon pour le
développement de l'enseignement moyen estadual durant les années 1968-1971*
est approximativement le suivant/3 :

Les éléinents des tableaxjx figinrant à la page suivante sont tirés de :

State Education Plans and EPEM Modified plan for proposed sector loan.
a) Bahia, p. 46 et 50. Rio de Janeiro, I968.

3.
1!
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1969Dépenses 1968 Total1970 1971

r'

Equipeuient

a) Constructlon

b) Katériel

7.280.000

2.900.000

8.320.000

3.200.000

28.640.000

10,140.000

7.3^i0.000

2.660.000

5.700.000

1,380.000

10.180.000 38,780.0007.080.000 11.520.000Total partiel 10.000.000

Fonctlonnenient

a) Entretlen

b) Foumltures

c) Personnel

d) Divers

670.000

575.100

21.23^1.628

3.760.140

587 ,(J00

393.400

20.641.581

3,37^.032

795.000

645.700

23.990.230

4.057.786

971.000

770.800

28.301.917

4.651.625

3.023.000

2.385.000

94.168.356

15.843.583

24.996.013 26.239.868 29.488.716 34.695.342 115.419.939Total partiel

32.076.013 36.239.863 39.668.716 46.215.342 154.199.939Total

Mais les recscurces de l*Etat étan.t linltées, il faut tcnir ccmpte d’un dé
ficit annuel qxii deva-ait être réaorbé par les assistauoss irj.ternatlona3.as ou bila-
térales, en partlculier par l‘U3AID.

Le nontant de catte aide est indique ci-dessous :

Budget officiel 1968 1969 Total1970 1971

Dépenses

Recettes

32.076.013 36.239.868 39.668.716 46.215.342 154.199.939

19.670.737 24.395.895 29.374.075 34.687.627 108.128.334

Déficit 12.405.276 11.843.973 10.294.641 II.527.715 46.071.605

Elle cowre la totalité des dépenses d'éqialperaeiit (construction et matériel)
et une partie des frais da fonctionnemcnt des nouveaux collcges. Le Gouvernenicnt
garda, bien entendu^ à sa chargs, les dépansas concamant la boime marcha das éta-

blisseraents anciens, ainsi que la plupart des dépenses de fonctioanement afférant
aux collèges à construira.

prograiTjne de construction préVoit la mise en chantier de 55 établisse-
ments scolaires nouveaux et le remplacement, 1-amélioration ou l’extension de 44
établissements anciens. Ces bâtiments, couvrant ime surface totale de 143.000
parmettraient de faire face à 1'accroissement des effectifs de l'enseigneraent
moyen jusqu’en 1971.

n° de série I3I8
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On peut isoler dans cet ensembi
séS^cnd cycle/^.

a la partie qui concerne l’enseigne.-nent du

19691968 1970 1971Colleges Tctal

20 étab.lissements

nouveaux

2.200m- chaque

875 20

(ll.OOOm^) (I5.400m2) (17.600ni2) (44.000m2)

établissement

construit pour

rsraplacer des
locavix loués

(2.20Cm2)

1

1 1

(2.200m2) (2.200m2)

établissements

anciens aménagés(11.000m2)
5 55

(ll.000a2)

établissements

anciens

développés

9
4 923

( 6.200m2)(2.800m2) (l.400ra2)(2.000m2)

8 359 99
Total

(I3.800m2) (15.200m2) (l6.800m2) (I7.600m2) (63.400m2)

Si l’on admet que l*extension ou l'aménagement des bâtlments anciens cor-
respond à une amélioration des conditions de travail des élèves, sans perraettre
pour autant l'accroissement des effectifs, il faut considérer que seules les
constructions nouvelles doivent perraettre l'accueil des nouveaiix collégiens.

Par suite de difficultés admlnistratives, aucun chantier n’a été ouvert en
1968 et un certàin retard ioit etre envisagé dans le programme établi. Les bâti-
raents nouveaiix pourraient êtrs terminés théoriquement, en 1972^ et servir pour la
rentráe scolaire de 1973, A cette date, le norobre total d*élèves dans le second
cycle estadual devrait être voisin de 40.000, mais les releves les plus récents
mettent en luraière une oertaine surévaluation des effectifs futurs et il semble

logique d*adopter le chiffre plus arodeste de 38.000.

Durant l'année scolaire I968, 22.000 élèves ont frequente les actuels col-

lèges ; il importe donc de preparar, au cours des quatre ans à venir, 58.000 -
22.000 = 16.000 places nouvelles dans le cadre de l’enseigneraent collégial géré
par l’Etat. Les 20 établissements figurant au programme précité sont conçus pour
recevoir 400 collégiens à chacun des deux "tours” prévus par le Secrétariat à
l’éducation, soit 400 x 2 x 20 = I6.OOO élèves.

Les éléments de ce tableau sont tires de : State Education Plans and EPEM

modified plan for proposed sector loan. a) Bahia, p. 40. Rio de Janeiro,
1968.
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Ainsi., aralgré le rstard pris jusqii'à present, on peut adraattre qus le pro-
blònia des locaux est résolu s.i. le Gouvernamant des Etats-Unis confirme son aceord

, Doms le cas con.trairSj des fonds de-

une partie au nroliis

des dépenses néccssaljres et la medicite des vas-
sources officlelles doimont à penser que le devaloppemout de l*enseignemcnt rnoyen
en general et en par-ticulier de l’euseignement industriei, dont l’implantation
est des plus onéreuses, serait considéi-ableraent ralenti.

et lo montant de sa coopération financi

ví.’aieri.t etre dégagés par l'Etat de Babla eXin d'entrepren
des travaux préiAiSo L‘Lm.portanee

Progresslori des effectifs de l’enseignement tcchniqne3.3

Indépendamraent de la réponse donnée à la question precedente, il reste à
étudier le volume des effectifs et la répartition des élèves entre les différentes
branches de l*enseigneraent nroyen, en fonction des données actuelles, des prévi-
sions du Plan et des besoins généraux de l'Etat.

Qu*adviendra-t-il si la situation d’aujourd*hui se maintient, compte tenu

d*une évolution et d'un progrès quantitatif déjà envisagés pour la période
1968-1975 ?

a) L’enseignement normal, en voie de saturation, verra ses effectifs croítre
lentemont pour faire face aux besoins nouveaux des écoles primaires. Son
problèrae principal consiste à améliorer la qualité pedagogique des maitres
et à fournir aux petites localités de l’intérieur les enseignants qui leur
font défaut.

b) De son côté, l’enseignement secondaire recevra un norabre croissant d'élèves
dont 1'orlentation ultérieure reste iraprécise. Pour mieux apprécier ce
problème il faudrait connáítre exactement l'avenir professionnel des élèves
de 3e série qui ne sont pas adrais à entrer à l'Université ; 57 ^/5 des
jeunes ayant conclu leurs études secondaires s'intègrent chaque annee à la
population active sans qu*aucun débouché particulier leur soit offex‘t. Ne

possédant aucune spácialisation et forts seulement d'une bonne culture géné-
rale, leurs possibilites de choix d'une professien sont extrümement liraitées;
leur noinbre correspend à peu pi=ès, pour Bahia, à 1'accroissenient annuel du
nombre des fonctionnaires publies.

Un progressif transfert d'effectifs de 1'enseignement secondaire vers l'en-
seignement technique s'irapose donc sl le Gouvernement désire rééquilibrer
l'éconoraie et modifier la strueture actuelle de la force de travail. Un tel

mouveraent pourra s'effectuer sans que soient réduites pour autant les pos-
sibilités de recrutement de l'Universlté qui retrouvera dans l'enseignen,ent
technique nroyen des candidats bien plxos aptes à poursuivre des études supé-
rieures conformes aux besoins prioritaires du pays.

Les effectifs prévus dans l'ensemble des écoles de l'Etat pour I97I montrent
le désir des responsables du Plan integral d*éducation et de culture de favo-

riser le développeraent d*un enseigneraent technique spécialisé capable de

c)

Ce poui-centage est fourni par ].e "Plano decenal de desenvolvimento

econôm.ico e social - Tomo VT. Volume 1 (l) - Educação e mão-de-obra -
(versão premilinar) p. 35 et tableau A-I8. Rio de Janeiro, I967.
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fournir, dans wa délai ralsonnable, les cadres moyens qui font actuellement
défaut.

Ces prévisions sont très valables pour les anseignements seoondaire et

nonual, mais il reste à comparer les chiffres donnés pour les enseignanients
à caraetère teclmique avec ceux découlant de l’enquête siar les besoins de

main-d'oeuvre qui a fait l'objet du chapiti’e B du présent rapport.

«

Inveataire des besoins3.4

Dans ce chapitre préoédent, j’ai classe sous la rubrique "Services" teus
les travailleurs qui n’appartiennent pas à l*agriculture, à l*industrie,
merce ou à l*administration publique. Au meraent d’aborder les problèmes de for-
mation, il ms faut modifier légèrement cette classification, adoptée dans un
souci de simplicité, mais qui ne correspond pas exactement aux struetures de

l'enseignenient moyen.

Les professeurs du secteur prive, formes à l'Université ou dans des écoles
normales, doivent être maintenant separes de la branehe des "services", ainsi que
les employés des organismes à caractsre social. Dans le cadre de 1'enseignement
moyen considere comme entité préparant à la vie professionnelle, les uns ont
appartsnu à l’enseignement normal, les autres n*ont reçu, la plupart du temps,
aucun.e formation technique puisque le genre d’études spécialisées qui leur était
nécessaire ne figure dans auoun programrae du premier ou du second cycle. De ce

fait, certains Services importants pour les individus ou la communauté ne peuvent
être assurés avec la compétence et les connaissances de base requises,

Si, à l'exemple d'autres pays, on doit envisager pour très bientSt l*ac-
croissement brutal du nombre des professionnels classes comme ir*firraières auxi-
liaires, accoucheuses, auxiliaires sanitaires, techniciens de laboratoires, aides
nutritionistes, auxiliaii^es de service social

aujourd'hui leur formation dans une branehe particulière de l'enseignement tech
nique nommée par exemple : enseignement social. II ne s'agit pas là d’me nou-
veauté, mais d’\jne definition plus large et d*une extension des cours "
auxiliar de enfermagem" prévus à l*article 49 de la Loi organique de 1’enseignement.

au com-

il serait bon de prévoir dàs● ● ● >

'de

Une autre raison incite à la mise en place rapide de ce nouveau type

d’études : il perraettra d'équilibrer enfin les possibilites de carrières tech-
niques ouvertes aux garçons et aux filies qui atteignent la fin des cours du
gymnase.

Après la 4e série du ler cycle moyen, l*élève qui désire entrer au collège
est appelé, aujourd*hui, à choisir entre l’enseignement secondaire, l'enseigne-
ment normal et l’enseignement teclmique. Si les facilites d'accès sont les memes,
pour les deux sexos, dans les premiòres catégoriss, il .n’en est pas de même dans
l’enseigneiuent technique. Deux des branches habituelles, industrie et agriculture,
ne conviennent généralement pas aux filies qui doivent partager avec les garçons
les places de l'enseignement commerclal. Ainsi, la plus grande part des candi
dates est détoumée des professions techniques et doit s’orienter, bon gré mal
gré, vers la carrière enseignante ou les femmes se trouvent déjà en majorité.
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L’ouverture de cours sanitaires ou sociaux, en décongestionnant peu à peu
l*école normale, fourní.ra vin ncuvaau diíbouchu aux fi.Hes désireuses de prendre
une part plus activo à la lutte pour l‘amélioration des conditions de via de la

populatiou urbaine ou rurale.

Le Rectour de l’üniversité fédárala de Bahia et divers Services pubD.ics et

prives consultes, évaluent à I5O ou 200 par an le nciiibre da postes vacants dajis
l*Etat qui pourraient ccrrespondre aux capacites dos élèves formes dans ce do-
raaine. En omettant le déficit actuel et en prévoyant l*ouvertur*e das preniers
cours en I97O, il devrait être possible d'assurer une práparation valable en
quantité et en qualité à partir de 1975.

L*inventaire des cadres techniques de niveau moyen nácessairos à l'écononie
bahianaise en I97I et 1975 s*établit donc comnie ci-dessous, en admettant encore
une fois, que les prévisions pour 1975 ne peuvent itre que très approximatives
et que la plupart des chiffres donnés ici correspondent tout au nlus à l'ordre
de grandeur des necessites futuras. L*ajustement de l’offre et dc la demande ne
dépend pas uniquement de la formation des techniciens mais avissi de la plus ou
moius grande mécanisation, des prcgrès de la productivité, du degré de connais-
sance technique des ouvriers... et ces nombreuses variables rendent superflue la

nacherche d’une précision plus grande dans le doraaine des effectifs à former.

Branche d'activité 1971 1975Secteur d^anseignement

1.400AgricultiAre Enseignement agricole 500

Industrie 840 2.700Enseignement industriei

1.600Commerce )( 500

(Enseignement coramercial)
360*Sei'vices ( ) 1.100

Santé, action sociale 1.600500Enseignement social

.8.4002.700

On a retire du total prévu au chapitre de la main-d'oeuvre 40 techniciens
de 1'enseignement et de la santé qui se retrouveront dans 1.'enseignement
normal ou dans 1'enseignement social.

Les chiffres de base étant acquis, il faut aborder maintenant la planifi-
cation du système qui permettra la formation de ces techniciens nécessaires.

Consne précédemment, j'étudierai d*une façon détaillée le problème de la branche
industriella avant de transposer les méthodes et les résultats dans les domaines
commercial, agricole et.social.
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Enseignement industriei3.5

Le tableau XX montre 1’accroissement annuel du nombre des techniciens et

ouvriers ciualifiés de l’indijstrie entre I968 et 1975● H sst facile de calculer
par différence le nombre des nouveaux spécialistes à former chaque année dans
deux catégories. Jjã. question se pose ici de savoir quelle part l’Etat doit
prendre dans cette tache de formation. II ne peut accepter de préparer tous les
ouvriers qualifiés et techniciens, puisqu*ll existe déjà à Salvador une Ecole
technique fédérale et plusieui^s ecoles privées officiellement reco.nnues ; 11

n’est pas non plus concevable qu'il se desinteresse totalement de ce problème.

Je suggère doiic, après avoir effectué im rapide bilan des possibilites
tuelles, que :

l’Etat se décharge sur le SENAI ou tout autre établisseraent public, de la

formation des ouvriers qualifiés, étant entendu qu'une aide maximum sera

apportée par le Secrétariat à l*éducation aux organismes s'attaquant à ce
problème. L*industrie elle-même peut prendre part à l’effort commun, soit
en créant des centres de formation au sein des usines, soit en participant

au fonctionnement des établissements sirailaires nés d'i.ine initiative privée;

l'Etat prenne directement en charge la préparation de 50 % des techniciens
nécessaires à l’économie, láissant aux autres écoles publiques ou privées,
la couverture des besoins compléraentaires.

L*utilisation d'un tel système permettant la programmation de l’effort
futur et la détermination préalable du nombre optimujn d’élèves des sections tech-
niques de collèges, indépendamment de l*effectif variable des cadres moyens de
1*industrie locale, présente un intérêt évident. Si, à l'encontre des prévisions
antérieures, le ta\ux de croissance ind\istrielle de Bahia venait à varier d\irant

la prochaine décade, le nombre absolu des élèves en cours d^études pourrait res-
ter conforme au plan présenté dans les tableaux ci-joints. Le pourcentage des
techniciens dont la formation est assurée par l'Etat oscillerait alors, automa-
tiquement, entre 40 et 60 of, suivant les nécessités du moment. Ainsi m ralen-
tissement du rythrae de croissance, me diminution des besoins de araln-d’oeuvre,
provoquerait l'avigmentation de la part du Gouvernement dans la préparation du
perscnnel technique ; au contraire, si 1*industrie se développait plus rapidement
qu’il n’est prévu, le pourcentage de participation de l‘Etat, à la solution du
problème de la orain-d’oeuvre hauteraent qualifiée Irait en dirainuant. Cette mé-
thode simple permet d'éviter le chômage d’un trop grand nombre de techniciens,
mais égaleraent elle réduit les efforts et les dépenses de 1*industrie lors des
périodes dlfflciles, et au contraire favorise l'Etat durant les périodes de
grande expansion économique.

Ceei étant adrais, l*Etat doit prendre en charge la préparation de 1.945
techniciens industrieis de I968 à 1975. Le tableau XXI donne un programme d*ins-
criptions qui permet, dès I97I, de répondre aux besoins locaux. On notera qu’un
certain retard se manifeste déjà, puisqu'un seul cours de dessin industriei a
été ouvert cette année, mais le mouvement est amorcé et, en admettant un décalage
d'une minée, l'effeotif prévu par le Plan intégral d'édueation et de culture
pour 1971 pourra etre atteint facilement en 1972,

les

ac-

a)

b)
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3.6 Ensexsnement com?.ercial

L'enseignen?3nt cozaTiarcial a pris ces dernières annécs, tejit dans le sectexir

publ.lc que dans le secteur prive, une grande extension due très cerdainemsiit au
volurae plus important de la main-d’oeuvre tertiaire^, au niirage du travail bureau-

cratique "en col blanc" et avix Investisseaents réduits que necessite la création

d'une école tecímique dans ce doriaine.

En 1968, on trouve dans les 13 cours conmerciaux gérés par l*Etat, 2.900
élèves sur les 7.000 environ qui pcursuivent des études semblables au niveau du
2e cycle/6. Cette arême année, le nonibre de diplomes de l'Etat, voisin de 550, est
largeraent supérieur au nombre de postes correspondants que le commerce peut mettre
à la disposition des intéressés.

Les calculs antérieurs ar'ont conduit à admettre pour l'ensemble des branches
commerciales et des Services, à l'exception de l'enseignement et de la sarité,
860 techniciens d'ici à 1971^ et 2.7OO environ jusqu'à 1975- On voit sur les col-
lèges estaduaux, à exxx seuls, sont susceptibles de répondre à la totalité de la
demande locale, alors que parallèleraent, ixne quarantaine d*autres cours publies
ou prives, préparent plus de ■4.000 élèves suppléraentaires.

L'explication de ce phánomène illogique est la suivante. Les salaires du

commerce étant, à travail égal, géneralemant supérieurs à ceux de l’industrie,
les élèves préfèrent poursuivre durant quelques années leurs études commerciales
et accepter, à la sortie du collège, un poste nécessitant une qualification in-
férieure à la leur. Ils obtiennent ainsi tine rémunération au moins égale à celle
d’xin ouvrier qualifié, sans connaítre les "inconvénients" de l'usine.

II y a là vttie foime caractérisée de ’*gaspillage intellectuel" qui implique
des dépenses de forraation parfaiteraent inutiles prises en charge, poiar la plus
grande partie, par l'Etat.

II faut donc entreprendre, dès maintenant, une réduetion des effectifs des

sections commerciales des collèges estaduaxix, en prévoyant la création parallèle
de nouvelles sections industrielles, agricoles et sociales.

Un projet de diminution Progressive est donné par le tableau XXII, qui main-

tient un excédent jusqu'en 197^ afin d'éviter une perturbation brutale des cours.

Enselgnement agrlcole

j'ai déjà noté, dans un chapitre précádent, que la main-d'oeuvre agr-icole
de Bahia correspond à environ 10 % de cette meme catégoris recensée sur le plan
national.

3.7

6. Renseignements tirés de la docvimentation statistique du Secrétariat à
l'éducation et à la ciilture.
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Le Proçranras stratégique de développenent/^ et le Plan décennal de déve-
loppernent économique et social/3 fcumissent pour l'ensemble du pays les pré-
visions suivantes :

*

Diplomes entrant

dans 1 *agriculture
Effectif total des

collèges agrieoles
Année

5.756

6.620

7.584

8.508

9.546

10.741

11.979

13.270

1.319

1.473

1.790

2.010

2.260

2.530

2.840

3.210

1968

1969

1970

1971

1972

1973

1974

1975

Ce tableau paraít -très optimiste quant au rapport entre le nombre total
d’élèves et le nombre de diplômés entrant dans les professions agrico.les, II
adraet que 85 % do l'effectif de Ire série passeront en 2e série et 75 ^ en 3e^
série ; il ne tient pas compte des diplômés qui s’crienteront vers un autre aré-

Je crois donc préférable de considárer comme exact le chiffre des besoins
annuels, mais de calculer le volume des effectifs suivant les pourcentages adop-
tés pour 1'industrie et le coramerce.

Bahia doit disposer d'environ 10 % des techniciens necessaires au Brésil,
et le Secrétariat à l'éducation et à la culture devra, suivant la convention

adontée pour l*enseigneraent industriei, forraer dans les écoles estaduales, 50 %
de ces spécialistes, soit approximativeraent I5O pour 1975* C*est sur cette base
qu'a été établi le tableau XXIII.

tier.
f

3.8 Enseignement social

Face à un type nouveau d’études, 11 n'est pas facile d'établir une pro-
grammatlon et de définir des taches prioritaires. A la lumière des quelques
renselgnements recueillis, il apparaít logique d*envisager d’abord la forraation :

!

I

Programa estratégico de desenvolvimento I968-I97O, opus cité, p. XV-68,
quadro 24.
Plano decenal de desenvolvimento econômico e social. Tomo VI. Desen

volvimento social. Volume 1 (II) Educação e mão-de-obra (versão preliminar)
PP. 53 54, Quadros 43 et 44, publié par le "Ministério do Planejamento
e Coordenação Econômica. Rio de Janeiro, I967.

7.

8.
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- d'infirmières aii:-:iliaires (auxiliares de enfermagem) ;

- d’auxiliaires de seinrice social ;

- de techniciens de laboratoire.
a

La collaboration de i’Eco.le technique fédérale et de l'Université fédérale
devraix être sollicitée poior l’organisation de ces coui's, liés à l*une au moins
de leurs activités habitaelles.

Un nombr*e réduit d*élèves, engagés dans cette voie en I97O, permettra une

exploration des possibilites de carrière sans risque de saturation du marche du
travail et sans crainte de chômage pour les interesses. L'effectif croitra peu à
peu, pour atteindre en I975 un equilibre qui semble, provisoirement, convenable.

Cet effort de diversification correspond parfaiteraent au souhait des auto-
rités estaduales ou fédéralas et, en particulier, du "Groupe de travail sur la
reforme universitaire" récemment créé. Dans le rapport consacré à l'aecroissement
des inscriptions dans les universités, on lit : "O GT suggère que se tomen provi-
dencias enérgicas para aqueles de nival medio; poderão ser adotadas medidas que
envolvam até regu.lamentac.?íes de novas actividades profersionais. Desta maneira .

evitar ese-á a demanda ao ensino superior daqueles que nao têm condições de
seguir tal curso e ao mesmo tempo poder-se-â encaminh'â-los para professões onde
serso de grande utilideide para a Nação"/9.

Un projet de progression pour l'enseignement social dans les collèges esta-
duavix de Bahia figure au tableau XXIV.

Organisation'de' l*enselgnement technique ■futur3.9

Le rapprochement des quatre tableaux précédents permet de présenter un
releve géné?.’al de l’évolution des effectifs de l'enseignement technique Jusqu’à
1975- La répartition des élèves entre les différentes spécialités ne peut pas,
dans l*état du présent rappcrt, être fixée avec précision, mais l'étude des don-
nées antérieures et un coraplément d’enquete auprès des employeurs doivent per-

mettre de résoudre facilement ce problème.

II est à peu près acquis que les premières sections à créer pour l*ensei-
gnement industriei seront liées à ; la mécanique générale ; le dessin technique ;

l'électricité ; l'électrotechnique et l’électronique ; le bâtiment et la cons-
truction civile ; les moteurs et arachines (la chimie industrielle est enseignée
à l'Ecole technique fédérale).

Pour l’enseignement commercial, il suffit d*établir un équilibre entre
1' administration généu-ale, le coinTierce et la comptabilité. Pour 1'enseignemsnt
agricole, seuls comptent les cours d'agriculture et d'élevage. Enfin, dans le
domaine sanitaire et social, les spécialités de l'infimierie, des Services so-

ciaux et du travail de laboratoire sont prioritaires.

Reforma Universitária - Relatório de Grupo de Trabalho para expansão da
matriculas, p. 76, Rio de Janeiro - Dezembro de I968.

9.
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Le Service de planification du Secrétariat à l*éducation et à la cultiire
peut s'appuyer sur ces bases pcur prévoir la arise en place d'un enseignement
technique moderne, adapté à Baliia. II sera aidé par Ics tableaux XX^/, XXVI,
XXVII, XXVIII, XXIX, XXX, qui donrent, année par exvnée, le norabre de classes à
ouvrir et le ncmbre d’élèves à recruter.

On constate que les chiffres ainsi obtenus diffèrent des évaluations du
cment citéas à la première page de ce rapport.

Si l’on tient compte d’un retard d’une arjiée provoque par diverses raisons

indopenda^rtcs de la volonté des fonctionnaires bahianais, le volume des effectifs
prcpcsés ici pour 1972 peut être compare aux prévisions officielles pour I97I.

Les calculs effectués au Secrétariat à l'éducation et à la culture sont

conformes aux besolns réels pour les enseignements industriei et agricole, mais

l'importaace de l'enseignement commercial a été surévaluée fortement. Malgré
l'ap?oint d'une nouvelle branche sanitaire et sociale, vers laquelle de nombreuses
filies devraient être orientées, le total des élèves prévu pour 1972 dépacse de
très loin les possibilites d'accueil de l*éconoraie, au niveau de techaicité
correspondant.

Gouve X X*

Après une période de grande expansj.on, Justifiée par l*état embryonnaire
il est évident que l’accroissenunt des ef-de 1’autuei enseignement technique,

fectifs de cette branche doit être lié au rythme de croissance de l'économie en
general. Une progression annuelle de 5 à 10 ^ semble suffisante, à première vue,
à partir du moment oü l’équilibre formation-emploi sera réalisé, c'est-à-dire
vers 197^-1975.

j'attire l*attention sur le développement ambitieiax de l’enseignement
moyen du 2e cycle à Bahia, dont le taux oscille, suivant les sources d'Informa
tion, entre 10 et I5 ^ par an. Dans l'immédiat ce phénomène ne peut être que
bcnáfique, mais il doit conduire, s*il se poursuit durant de nombreuses arinées,
à une forraation. pléthorique de cadres moyens obligés, soit de travailler à un
niveau inférieur à leur corapétence, soit de s'expatrier. Sans doute serait-il
bon, dans les conditions presentes, de ne pas trop favoriser 1'enseignement du
second cycle aux débouchés limites, et de faire porter le plus grand effort sur
le développement de l'enseignement moyen du preraier cycle complete par une forraa
tion professionnelle rapide; 11 % des élèves sortant des gymnases pourraient être
ainsi employés, comrae ouvriers qualifiés, par les entreprises industrielies,
après un apprentissage rationnel.
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"■. LA FORMATION DES PROFESSEUR5 TECHNIQUES

4.1 Types de forr Lon

Les professeuio techniques qualifiés qui enseignant aujourd'hui pour le
cornpte de l*Etat d 3ahia se retrouvent presque to\is dans l'enseigneraent commer-
cial, puisqu' il n'' -istalt en I968 aucm établissement du second cycle dans les
autres branches d: :.'enseignement technique.

La préparation d'un personnel enseignant nouveau s'avère donc indispen-
sable, mais dès l’ :bord il faut distinguer deujc types de foraation nettement
difíércnciés :

a) la formation d'urgence, qui a été organisée jusqu'à présênt, permet de faire
face à des bnsoins precis et immédiats. Elle consiste à recruter des ingé-
nieurs ou des techniciens d'me specialité déterminée et à leor donner,
dans le cadrc du CETEBA (Centro de Educação Técnica da Bahia) des notions
de pédagogie suffisantes pour qu’ils assurent sans trop da difficultés,
les cours qui leur sont demandes.

Un programme de 720 heures, excluant toute activité manuelle pratique, a
été établi par le Ministère de l’éducation et de la culture à leixr usage.
II implique, pour chaque étudiant, l*assistance à 540 heures de cours

théoriques, la présentation de deux leçons-modèles et la participation à
un stage supervisé, dans le cadre d'v:ne école technique. Un cours de ce

genre devrait avoir lieu à Bahia en I969.

Cette formation, qui correspond atix nécessités du moment, ne peut être cri-
tiquée malgré des défauts évidents. Elle autorise l'ouvertiire des premières
sections techniques et la mise en place Progressive d'un système éducatif
original qui tiendra cornpte enfin des exigences de l'éconoraie et s*effor-
cera de lier 1*école au morde extérieur. II convient donc d'encourager l'or-
ganisation de tels stages jusqu'au moment oü il sera possible de créer une
authentique Ecole de formation de professeurs techniques dispensant im
enseignement complet à caractère culturel, pédagogique et technique,

Notons au passage que l'Université fédérale serait susceptible de prendre
en charge la partie de ce programme consacrée à la culture et à la péda
gogie générale, mais qu'il n'est pas dans ses possibilités ni dans sa

vocation d*enseigner la pratique d’une profession déterminée au niveau

nous interesse ici.
qui

b) Une formation spécifique qui necessite, comme je viens de le souligner,
un établissement permfnent, particulièreraent bien équipé et doté d'
équipe stable de professeurs de haute compétence.

Sans doute est-il possible de rassembler crédits, locaux et éducateurs
dans le e*dre de i*Etat de Bahia, mais cette opération est-elle rentable
c*est-à-aire peut-elle justifier les dépenses importantes qu*il faudrait*
envisager ?

une
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Le chapitre précédent fournit les chiffres de base néc;. saires au calcul.
Si en 1S)?4 le nombre d'élèves de l'erj-eigneraent techni -.--; s'élève à 7.87O,
et si chaque enseigr?.ant est responsable de deux classe
(soit en moycnne deux fois 12 heures de travail hebdcm.
professoral coinprendra envlron 200 prcfesseurs techniq”. . dont 60 dejà en
fonction dans l’enselgneraent comrnerclal, Le déficit, Sc-, tenlr compte des
coux‘s de formation d*urgence, sera donc, au maximum, en 1974, de 140
professeurs.

Une école produisant 50 diplomes par an est susceptibl
blèine en trois ans ; après quoi il lui restera à faire face aux besoins
nouveaux et à remplacer les quelques professeurs qui q;iitteront l'enseigne-
ment chaque année, c'est-à-dire à fornier I5 à 20 enseipuímts par promotion.

On voit iniraédiatement que ces besoir^ sont d’m ordre tres Inférieur a\ix
investissements correspondants.

■3 20 apprentis

ire) le corps

le régler ce pro-

4.2 Tynes d*écoles

II m'est apparu que deux Solutions seulement pouvaient être retenues potu?
venir à bout de cette difficulté :

a) utiliser une école unique pour la forraation de toutes les catégories de
professeurs, directeurs, administrateurs ... en un mot de toutes les per-
sonnes appeláes, de près ou de loin, à participer à la préparation de la
main-d' ceuvre à tous les niveaux. C*est le progx'amrae qui a été proposé au
CETEBA et à la plupart des autres Centres tecliniques du pays. Pour donner
des résultats convenables il sous-entend, d*une façon absolue, que les
cycles de fcrmation soient limités dans le temps et ne dépassent jamais un
an. Le désir de surmonter cette limitation ne pourrait que conduire à la
création d‘éccles monstrueuses, comptant un nombre important de sections

diverses, équipáes d*un matéiúel hors de proportion et coütant finalement
très cher pour un rendement médiocre.

Dans ces conditions, il vaut arieux savoir limiter les ambitions des Centres

techniques en activité et les inviter à poursulvre cette formation d’ur-
gence poiir laquelle ils sont généralei/.ent bien organisés et qui, à elle
seule, justifie pleinement lexir existence.

créer une école à vocation nationale dont les Services puissent être uti-
lisés par de nombreux Etats. Les eleves-maítres, gí-oupés par sections spé-
cialisóes d*une quinzaine de participants, y poursuivraient des études de

longue diirée, conformes aux normes internationales et recevraient, à leur
sortie, un diplome offlciel attestant leur compétence. De tels professeurs

seraient à même de préparer les teclmiciens de pi-emier ordre dont a besoin

le pays, lesquels formeraient à leur toior, dans les lasines, les ou'/riei’s
travaillsnt sous leijrs ordres. Quelques ceutaines de professeurs tecln^iiques

pruvent airisi aider à résoudre le problema de la formation professionnelle
de base qui se pose avec acuité au Brésil,

b)

On trouvera ci-après, en forme de chapitre séparé, un projet visant à la
création de l'établissement chargé de cette tache,

n® de série l;5l8
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FROJET DE CREATION D*INSTITUT DE

FORMATION DES PROEESSEURS D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE (IFEET)

4.5 Exposé des motifs

Les professeiiTS des disciplines spécifiques de l*enseignement technique de

niveau nioyen au Brésil sont formes suivant la loi (Lei N° 4024 de 20 de Dezembro
de 1961 - Fixa as diretrizes e bases da educação nacional - Capitulo IV Artigo
59) dans des "Cursos Especiais de Educação Técnica". Ces cours sont avijoxird’hui
dispenses par 8 Centres techniques pris en charge par le Gouvernement fédéral,
un Etat ou une Fondation particulière, Localisés à Porto Alegro (Rio Grande do
Sul), são Paulo (Sao Paulo), Rio (Guanabara), Belo Horizonte (Minas Gerais),
Brasília (Distrito Federal), Salvador (Bahia), Natal (Rio Grande do Norte) et
Belém (Para), ces établissements assurent théoriquement la formation des profes-
seurs techniques de toutes les spécialités, nécessaires à leur Etat ou à un
groupe d‘Etats voisins.

Si les besoins sont différents du nord au sud et de l'est à l’ouest du
pays, il faut noter égaleraent que les conditions de travail des centres sont très
variables. Dans les Etats du sud, la participation active des industrieis inté-
ressés aux problèraes de main-d'oeuvre, 1'environnement technologique plus riche
et les possibilites financières plus grandes ont conduit certains centres à un
développement qui leur permet de faire face à la plupart des besoins locaux. Au
contraire, le nord, le nord-est et le centre, sont très désavantagés par leur
industrie limitée, souvent proche de l'artisanat, et par les faibles ressources
matérielles et financières dont disposent les responsables de la formation. Le
rendement et les résultats obtenus sont donc très differents suivant la situation

géographique et il est concevable de parler de Centres riches (Porto Alegre, São
Paulo, Belo Horizonte et Rio) et de Centres pauvres (Brasília, Salvador, Natal et
Belém) en précisant bien qu’il ne s*agit pas miqueraent de volvirae des credits
mais de richesse technologique intégrant aussi bien les bâtiraents, les machines,
l'outillage, le voisinage d’usines importantes, les sources de matières premières,
que les prcfesseurs hautement spécialisés et les stagiaires munis d’une solide
base professionnelle.

Dans ces conditions, il parait préférable de faire porter l’effort princi
pal de l'Unesco siar l’organisation et la promotion des établissements les plus
démunis car ce sont eux qui peuvent dans m proche avenir fournir les cadres né-
cessaires aux jeunes industries du nord vitales pour l'équilibre économique du
Brésil.

4.4 Préalables

Pour en terminer avec la formation "d'urgence", condensée en quelques cen-

taines d'heures de cours, qui prévaut aujourd’hui, il importe d’organiser un
enseignement permanent professé dans un Institut spécialisé de haut niveau tech
nique, dont la mise en place doit être conditiornée par un accord officiel sxjr
les préalables suivants :

Les candidats, adrais sur titres ou à la suite d'un concours si une sélec-
tion se révèle nécessaire, devront justifier s
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a) d'études secondaires completes j
b) d’une expérience professionnelle d*au moins trois ans.

Ils recevront une formation gánérale, professionnelle et pratique d'une
durée de trois ans comprenant 6 mois de stage dans 1*indiistrie, le coramerce ou
l’agriculture.

Les professeurs en exercice dans les écoles techniques du second cycle qui
répondront aijx conditions a) et b) seront admis directement en 3® année.

OI

Dès leur admissicn à l’lrstitut, les étudiants seront tenus de fournir un
travail d’environ 35 hsures par semaine, Ils seront consideres

soit sous forme de pré-

2)
coiKíie

professeurs-stagiaires et remuneres comme tels,
salaire, soit sous forme de bourses d'études, Ib montant de cette rerau-
nératioa sera au minimuin de l’ordre de ^0 % du salaire de professeur tech-
nique fédéral. Las stagiaires déjà enseign.ants avant leur entrée à
l'lnstitut pourront continuer à percevoir leur salaire antérieur.

Les professeurs formes par l*Institut et adrais à I*examen de sortie seront
inscrits immédiatement sur la liste d*aptitude à l’enseignemenb raoyen du
second cycle, tenue par le Ministère de l’éducation et de la culture^
conformémsnt aux dispositions de l'article 98 de la Loi n“ 4024 précitée.

Un engageraent leur sera proposé par les Autorités publiques responsables
de l'enseigneinent dans les collèges ou écoles techniques de leur Etat
d*origine. Un salaire ariniraum, dont la base sera établie par le Ministère
de l'éducation et de la cultvire, leur sera garanti.

3)

4.5 Organisation

L'lnstitut de foimation des professeurs d’enseignement technique, dont le
siège administratif est à Salvador, comprend quatre sections looaliséas à
Salvador, Brasilia, Belém et Natal, au sein des Centres techniques déjà existants.

Les Centres continueront à former, suivant les besoins du moment, les

controraaítres, surveillauits, gárants, monitevrs, instructeurs, professeurs et
cadres divers nécessaires à l*écohomie locale, mais ils hébergeront en outre,

un noyau perraanent chargé exolusivement de la préparation des professeurs tech-
niqués de niveau aroyen. L*Institut, ou plus exactement les quatre sections ainsi
constituées, recevront une aide financière du Gouvernement fédéral, des Etats et
des collectivités intéressés, mais conserveront une complète indépendance péda-
gcgique vis-à-vls de l’organi3ma.d’accueil. Le Ministre de l’éducation et de la
culture, en accoi^d avec les secrétaires à l'éducation directement concernes,
sera seul compétent dans le doúiaine dos prograrames, horaives et méthodes ,
d'enseignement.

Dans chaque section de l'lnstitut, la formation se coiicentrera, pour chaque

gran.de branche de l’éconoraie (industrie, coramerce et Services, agricultura...)
Bur une seule spécialité professionnelle.

Le tableau ci-dessous propose, d*une façon toute provisoire, une réparti-
tion géographique des différentes disciplines. II faut noter que les professeurs
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resteront, dans le domaine de leur ccmpétence, suffisamment polsrvalents pour
pouvoir s'adapter à un enseignement particularisé en fonction des besoins évan-
tuels des collectivités locales poixr lesquelles ils seront appelés à travailler.

Belém SalvadorNatal Brasília

Mécanique
générale

Dessin

te clinique

Moteurs
Construction

civile

Electrotecbnique

Electronique

Eneeignement
industriei

et

Machines

Actlvités

sociales

Enseignement
commercial

Adminlstration
en.général

Comptabilité Commerce

Enseignement

agricole

Machines

agrlcoles
PêcheElevage Agriculture

Ce système, limite dans une preraière étape, à quatre sections et 12 spé-

cialités professionnelles, sera développé peu à pau par la création de sections
supplémentaires sltuées dans d'autres Etats, en partlculier à Recife.

Les stagiaires de tout le Brésil, répondant aux conditions requises, pour-

ront être accueillis à l'lnstitut, une priorité étant réservée à ceux de la
zone délifflitée sur la carte A ci-jointe. Le tableau (B) precise l’importance du
territoire, de la population et de l’industrie des Etats prioritaires.

4.6 Justification des sections

La division en sections, génératrice d'un projet relativement complexe, se

justifie par des raisons d*ordre général et d*ordre psdagoglque.

Sur un plan de politique générale, elle a pour but :

de faire participer chacune des villes choisies à la formation d*une caté-
gorie d*enseignants directement liée aux poles de son économie ;

de placer, du fait d*un échange obliga.toire de stagiaires, les quatre sec
tions et par suite les quatre Etats qui les hébergent et les utilisent en

priorité, sur un pied d'égalité absolue j

de concentrer la formation des futurs professeurs du nord, nord-est et centre

dans leur région d’origine, évitant ainsi le risque de dápaysement et limi-
tant la désertion des élites au profit d*autres régions ou d’autres pays.

Sur le plan de l’efficacité pédagogique, elle permet :

de préparer les professeurs de 12 spécialités ou groupes de spécialités pro-

fessionnelles en échappant au danger de la multiplication d*écoles de forma
tion dispersées à faible effeetif et à coüt élevé ;
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de réduire le risque d-uu niveau d'études trop bas provoque par la faible den-
sité de prcfesseiars teciiniquement et pédagogiquement coiiipétents ;

d'éviter une formatlon hétérogène, différente d*une ville à l*autre, justiflant
des conditions de travail et une ganime de salaires extremement variables.

4.7 Intérêt du pro.iet

Ce projet devrait surtout, dans le domaine qui lui est propre, favoriser
l*harmonisation des règlements estaduauTc et jeter les bases d'vin véritable corps
permanent de spécialistes de l*enseignement technique, La possession d un tel
instrument, d'iin tel nioyen d'action, permettrait au Brcsil do resoudre plus aisé-
ment les problèraes éconoraiques des 3/^ <3.^ pays les plus déshérités, car les
quelque 200 professeurs formes chaque année seraient bientot en aresure de foiirnir
à 1'industrie, au coramerce et à l*agriculture les miiliers de technioions qui,
vers 1980, risquent de faire défaut si une solution de longue haleine n’est pas
recherchée et appliquée dès aujourd’hui.

4.8 Aide du Fonds spécial des Nations Unies

Le Fonds spécial des Nations Unies pourrait, par l'intermédiaire de
l*Unesco, apporter sen aide au Gouvemement brésilien pour la création et la arise
en route de l'lnstitut de formation des professeurs d‘enseignement technique.

Seraient à la charge du Brésil :

- la fournlture des terrains et locaux nécessaires à 1’enseigneir.ent

classe, laboratoires, ateliers, bureaux, ... soit seus forme d'aménagement
de bâtiments anclens (Belém, Brasília), soit sous forme de construetions
velies (Salvador, Natal) ;

- le prêt des équipements dont disposent actuellement les Centres techniques et
leur éventuelle amélioration ;

- les bourses d'études ou pi*é-salaires payés aux. professeurs-stagiaires ;

- le salaire des professeurs homologues des experts de l'Unesco ;

- le salaire du persoiinel d’administration et d'entretien nécessaire à chaque
section de l*Institut.

L*Unesco, pour sa part, pourrait foumir :

- l'équiperaent complémentaire (maehines, appareils, outillage,...) indispensable
au bon fonctionnement des cours tectoiques à l'lnstitut et dans les écoles

d*application ;

- le matériel didactique, audio-visuel et de raproduetion utilisé par l'ensemble
de l'lnstitut ;

; salles de

nou-
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la documentation intemationale relativa aux professions faisant l*obJet de
l'enseign',eraent dans ohaque saction ;

les experts chargés, à la fois, de la forniation des professeurs de l*Institut
(homologues) et de la première génération des professeurs-stagiaires ;

les bourses de voyage d’études accordées aiix homologues des experts, à raison.
de 2 bourses par spscialité ;

un crédit couvrant partiollement les frais da ccmmur.ication des sections et

le transport, à des fins profossionnelles, des experts et homologues.

4.9 Mission préparatoire

Une mission préparatoire, composée de spécialistes de l'Unesco, devrait
être chargée de preparar projet détaillé durant le printemps ou l’été I969.

Si le Gouvernement fédéral décidait alors de faire appal officiellement

aiix Nations Uaies, après étude et approbation de ca texte, le Conseil d*alrainis-
tration du Fonds spécial serait saisi du projet en janvier ou juin 1970 en

cas d'accord, les opérations pourraient comraencer durant le second seciastra de
1970 en vue d'assurer dans de bonnes conditions, le démarrage de la première
phase du projet au début de l'année scolaire 1971.

n** de série I3I8



Wí?..

- 47 -

5. RECOMMANDATIONS

Solutions proposées5.1

Les commentaires suivants reprennent partiellement les thèmes traités dans

le corps du rapport en essayant de synthétiser les conclusions et d*indiquer en
quelques mots les Solutions qui semblent les mellleures :

Fn'^eignement primaire5.2

a) pour augmenter le rendement de 1*enseisnement primaire

il importe de supprimer partiellement (Ire série) ou totalement (fin
de toutes les séries) les examens de passage à la classe supérieure.
Un nouveau système de promotion, progressif et automatique, devrait

etre adopté en siiivant, en particulier, les consells donnés par
l'lPEA dans une excellente publication édltée récemment/1.

1.

il serait bon d'exclure automatiquement des classes primaires divimes
et d’inscrire dans des cours de récupération, les élèves qui doivent
redoubler une classe pour la troisiame fois ou tripler vine classe
pour la seconde fois durant leur scolarité primaire. Ces cours de
récupération pourraient être organisés, chaque soir, dans le cadre
des établissements scolaires existants. Les classes d'adaptation qui
fonctionnent actuelleraent représentent une autre solution excellente,
mais leur généralisation risque de poser d*importants problèmes
pratiques.

il est nécessalre d*organiser un examen d’Etat, à la fin de la 5® serie,
pour valider officiellement les études primaires. Dans une première
étape cet examen permettrait aux élèves qui le souhaitent de quitter
l'école avec une preuve matérielle indiscutable de leixr competence ;
ultérieurement il pourrait remplacer l'examen d'entrée au "Ginásio"
dont la suppression est souhaitée par le Ministère de l'éducation :
Os exames de admissão deverão ser eliminados e o acesso ao nivel

médio, dos alunos que apresentem satisfatdria educaçao primaria,
deverá ser automático, única alternativa compativel^cora a obrigato
riedade de 8 anos de ensino..."/2. Lorsque les "ginásios" existeront

en norabre suffisant, cet examen sera reporté à la fin de la 2e année
de l*enseignement moyen afin de correspondre aux obligations légales
de l’enseignement brésilien.

2.

3.

Maria Terezinha Tourinho Saraiva - "Reforma do ensino primário" - 5 études
publiées par le "Ministério de Planejamento - Sector de educação e mão-de-
obra. IPEA". Rio, 1968.
"Programa estratégico de desenvolvimento. Area educação (1968-I97O).
Síntese preliminar", publié par le M.E.C. Secretaria Geral, p. 23,
Rio, 1968.

1.

2.
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Enseignement moyen5.3

b) pour a-ogmenter l'effica^-^ité l*enseignement moyen

II est tout à fait ar.ormal, lorsque 22.128 élèves sortent de l*ensei-
grement primaire en 1965, d’en retrouver 3O.7OO dans la premiere serie
des gymnases l’année suãvaiite. Et lorsque IO.66I élèves quittent le
gyrnnase cette *r3ra2 anuée I965, ü est irrationnel d'en retrouver^
12.000 en I966 dans la premiere série collégiale. Pour remedier a ce
défaut, il est nécessaire d’offrir un but à. ceux qui ne désirent pas
ou ne peuvent pas poursuivre leurs études. Un pouraentage important
d'élèves continue en effet à fréquenter l'école pour la simple raison
qu'aucune autre solution ne lui est proposée. II semble qu'une voie
unique lie le jardin d'enfants à l'université, sans espoir pour un
élève doué d'échapper à l*ascension obligatoire de toute l'échelle
scolaire„

L'amélioration du rendement de l'enseignement primaire amènera,
obligatoirementp) un plus grand nombre de postulants à la porte des
gyinnases ; il importe d’en admettre un. pourcentage important, mais,
surtout, de prévcir une forraation professionnelle co^te pour ceux qui
sêrnient décidés, en particulier pour des raisons d'age, à quitter
l'enseign.ement. Q,ue ce soit dans l'agriculture, dans le commerce ou
dans 1'industrie, de nombreux postes sont disponibles, de nombreux
métiers manquent d'ouvr-iers et en quelques semaines des élèves sortant
de l'école primaire peuvent être spécialisés. Ce travail de formation
rapide de la araiii-d'oeuvi'e de\u?ait etre assuré par les grouperaents
patrona-ox (par exemple, la Fédération des industries de l'Etat de
Baliia) avec le ccncours du SENAI, du SENAC et du Secrétariat au tra
vail et bien-être social.

1.

Si les élèves qui quittent l*école primaire après des études satisfai-
sanLes onc le droit d'entrer au gymnase, il n'en est pas de meme au
stade suivant. Seuls les areilleurs élèves doivent être admis au col-
lège, après une sélectlon sévère. L*importante déperdition qui^se
nifeste durant les trois ans dês études colléglalcs, même si 1 on ne
tlent pas compte des redoublants, montre à l'évidence que le rendement
est mauvais. La areilleure solution consiste donc à accroítre les
exigences pour l'accès aux. collèges, de façon à conserver des effec-
tifs sirailaires en Ire série, de I969 à 1972 ou 1973^ roa^lg^® 1 aug-
mentation du nornbre des candidats. La qualité des admis étant meil-
leni^e, les pourcentages d'élèves passant en 2e et 3^ séries doivent
être supérieurs aux chiffres acxuels et, par suite, 1'efx’ectif global
de l'enseignement du second cycle pourra s'accroitre, comme il est
prévu par les autorités responsables.

2.

ma-

Si l'on convient de maintenir à son niveau actuel le nombre des élèves
adirás dans les cclieges, il faut absolunsnt prévoir un coraplóment de
formation pour tous ceux qui abandonneront leurs études k la fin du
cycle gymnasial et cui ne posséderont pas, inalgré la création récente
des GOT ("ginásio orientado para o traballio"), le rainimum^de connais-
sanoes techniques leur perraettant d'entrer sans difficultés daiiS le
monde du travail.

3.
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Le Secrétariat à 1'éducation et à la culture n*est pas en mesure

d'organiser l\ii-mêrae les cours de formation professionnelle qul per-
mettraient de préparer des ouvriers qualifiés poijr tous les secteurs
de l*économie, Les organisraes publics, tels que le SENAI,
doivent se préoccuper, dès maintenant, de ce problèrae et prendre des

dispositions pour falre face à l*afflux de candidata qui risque de
produire rapidcraent. Les Secrétariats à l'éducatlon et à la culture
et au travail et bien-être social aideront par tous les moyens à la*
mise en place de ces Centres techniques appelés à recevoir un fort

pourcentage des jeunes quittant l’école après 9 ou 10 ans d'études.
Le secteur de l’industrie peut, à lui seul, absorber tous les

le SENAC..

se

ans,

plus de 10 % des effectifs de la 4e série des gymnases (voir tableaux
II et XX).

Les cours, d'une durée apprcximative de 1.200 heures, auront lieu à
tenips integral, à mi-teraps ou le soir. Les entreprises seront invitées
à adopter ce dernier système pour la formation de leur propre personnel

Le but à atteindre consiste à intégrer chaque année dans la force de
travail 25 % au moins des élèves qui se dirigeaient auparavant vers

l'enseignement moyen du second cycle.

Des sections techniques devront être ouvertes dans les collèges,
suivant les indications des tableaux ci-joints.

La noraination d'un Directeur de l'enseignement technique, plus spécia-
lement chargé des problèmes relatifs au second cycle, favoriserait le

développement harmonieux de cette branche d'enseignement. Un ingéniein*
ou un pi-ofesseur scientifique ayant une connaissance de 1'administra-
tion scolaire établlrait, à ce poste, la liaison avec les autres par-
ties de l'enseignement moyen, avec l'enseignement supérieur et avec

tous les Services publics ou prives interesses à la formation des

techniciens et cadres moyens, II représenterait l*Administration
aupi^ès des organismes chargés de la préparation de toutes les autres
catégories de travailleiars.

II est souhaitable qu‘une Commission consultative de l'enseignement
technique assiste le Directeur de l'enseignement technique dans son
travail de planification et dans l'étude de tous les aspects tech-
niqueç, pédagogiques, économiques et financiers du développement ra-
tionnel de la formation professionnelle. Elle veillerait, en outre,
à la bonne adaptation des établissements aux besoins présents et
futurs des utilisateurs de main-d'oeuvre.

4.

5.

6.

Cette Commission pourrait comprendre, en plus des fonctionnaires
responsables :

les représentants des différentes branches de l'activi-té
éconoffiique ;

les représentants des syndicats et autres organlsations de

travailleurs ;

n° de série 1518
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les représertants des professeurs, élèves et anciens élèves des
collèges techniques ;

- les représentants d'autres Secrétariats interesses (travail,
agricultiire...), des servlces de la main-d*oeuvre et de la pré-
vention sociale ;

- les représentants de l‘Universii:é et des autres établissements
' d'enseigrj.ennnt technique fédéraux ou prives iniplarr.tés à Bahia.

Un seríjics d'orientation professionnelle devi^aio, parallèleraent,
fomviir aux futurs élèves des oollèges tecJrniques tcutes les irJTorma-

tions nécessaires sv\r l'ensemble des carriòres qui leur seront ou-

vertes et les conditions d'emploi qui les attendent.

7.

n® de série I318
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TABIEAU III

EFFECTIFS DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN (2e CYCLE)

dans les écoles de l'Etat de I969 à I97I

Enselgnement moyon (2e oycle) Enaelgnement moyen de l'Etat (2e cycle)Annéo

1 2 5 1 2 3 Total

1969 20.000 12.500 9.000 12.000 7.500 5.400 24.900

1970 22.000 15.000 10.500 6.50015.200 9.000 28.500

1971 18.00025.000 11.500 10.80015.000 6.900 52.700

Souroes i I«s chlffres ci-dossus proviennent :

a) poiiT la rápartition par classes des effectlfs de l'enaelgnement moyen, d'une évaluation
personnelle établle suivant les pourcentages des années antérleures tels qu'lls apparaissent
dans 1 étude estlmative du professeur Ramakrlshna, citée précédemment ; ces pourcentages
sont conflrmés par le "Sinopse estatístico do ensino médio" I965-I964, publlé par le
"Ministério da Educação e Cultura" - Rio de Janeiro - I966.

b) pour les effectlfs de l'enseigneiHent moyen de l'Etat, du "Plano integral de educação ●
cultura" - Redação preliminar - 5e volume (Ensino médio) p. 40, et d'un document
statlstlque en cours d'élaboratlon au "Secretaria de Educação".
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TASaAO 17

PROQRKSSION DES EPPKCTIPS DANS L'ENSEiaHEMENT PRIMAIHE

4* et

5« «érlee
5# sério3o sério 4e sério2o sérioKtat Iro sério

O

138 130303 223 57Roraljui 1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

1.000

281 204 149 43 135Aore

AHJiaoiuis

Roadônls

Psri

AMspá

Msrsnhio

PIstI

Coari

Rio Oranéo do Norto

PomjtMbuoo

Paraíba

Alagoas

Sorglpe

Bahia

Minas Oorals

Espirito Santo

Rio do Janeiro

Guanabara

São Paulo

Paraná

Santa Catarina

Rio Orando áo Sul

Mato Orosso

Oolás

Distrito Pod.

Brésll (noyonno)

248 161 81117 170

381 298 243203 102

154 130300 225 227

264 187244 132 227

126 148332 195 71

83130232 50 111

47119201 10375

163310 203 121 99

274 196 140 96 208

244 106177 42 109

226 149 8292 12

118 62194 175

15678123301 199

218457 43355 222

218398 310 70 239

343414 251 152 373

566756 611 555

538801 630 483 90

46o 376 265 14 250

384 268 81 302502

432447 234509 357

168156 52330 211

18356172253355

682 612738 530 909

246445 342 93 270

Los ohlffres ol-dessus provlennent i

a) dos "Anúarlos ostatístlooo" du "Sorrlço das Estatísticas da Eduoação e Cultura (SEEC)" j

b) d'une étude cosplénontalro de Mlle Isabello Doblé, expert do 1'Unosoo au Brésll,
spéolallste des statlstlques soolalros.

SourcoB I

Los oalouls oonduisant aux moyonnes du présont tabloau ont été offootués on pronant peur base
les donnéos statlstlques des olnq domliros annéos.

Noto_«
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Tableau VI («ulte)

Souroea : L*a donnáes ol-deesuB provlennent :

a) pour la liste des dlverses Industries, de la olassifioation offioielle de l'"instituto Brasileiro
do Geografia e Estatistioa" (Conselho Nacional de Estatística).

b) pour le ddnombrement des salarlés et ouvrlers à l'intérleur de chaque catégorle d'industries, de
l'"Anúarlo estatístico do Brasil" - 1958, P. 82, 85, 88, 89, 91» 92 ; 1959» P* 89» 90» 93» 9^» 96»
97 ; 1960, p. 68, 69, 70, 71» 73» 7^» 76 ; 1961» p. 91 ; 1963» P/ 73» 74» 79» 96» ll4 ; 1964,
P. 83» 84, 91» 92, 93» 94» 95» 96» 97» 98» 99» 100, 101, 102, 103, 104, 105 ; 1965» P. 104, 109»
113, 114, 115, 116, 117, 118, 119» 120, 121, 122, 123, 124, 125, 126 ; I966, p. 132, I38, 139,
140, 141, 142, 143» 144, 145, 146, 147, 148, 324 ; 1967, P. 136» 137» 143» 147» 148, 149, 150,
151. - du "Cadastro lnd\istrial 66/67 Bahia" átabli et publié par la "Federação das industria*
do estado da Bahia" - Salvador, I967, et du "Cadastro industrial 68 Bahia" en préparation.

pour le total général de I966, de l"'Anúario estatístico do Brasil" - I968, p. 429.

d) pour.
Ministério do trabalho e previdência social

e)

l'année I967, du "Boletim técnico do SEPT" - Serviço de estatística da prévidênoia e trabalho
- n° 11, Junho I968 - Rio de Janeiro - p. 66.

En 1949 et 1959, le nombre de salarlés et d'ouvrlers, dans chaque catégorle d'industries, comprend
la totallté des travallleurs y compris les artlsans et le personnel des entreprlses artlsanales.

Ces demlères catégorles représentent envlron I5 ^ du total. Pour les autres années sont seuls
pris en compte les salarlés et ouvrlers travaillauit dans une entreprise ayant employé, dureint un
quelconque mols de l'euinée, 5 personnes ou plus.

Les salarlés et les ouvrlers des boulangerles figurent dans la oolonne des industries de "prodults
alimentalres" Jusqu'à I956 et de I959 à I968. En I957 et I958, ils ont été exclus des relevés.

Pour 1959 et 1962, le dénombrement des salarlés est falt au 3I décembre, le nombre d'ouvrlers
roprésonte la moyenne mensuelle de l'année,
Pour 1967, le dénombrement des salarlés est falt au 25 avril ;
Pour 1968, le dénombrement des salarlés est falt en octobre ;
Pour les autres einnées le dénombrement des salarlés et des ouvrlers est falt au 3I décembre.

Notes I »
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Tableau VIII - EVOLUTION DU NOMBRE DES ENTREPRISES

ET DES SALARIES DE LMNDUSTRIE DE

L'ETAT DE BAHIA (1949-1968)

£

/
|— 90000

76600

- 70000 A'

59600

- 50000

42500●

A
2000-

1860

r

1620»

I V- 30000

B

I
\/

1000

A: Nombre de salariés ( + A' : y compris dons les

industries de construction)

- 10000

B: Nombre d'entreprises.

ii1i
19681960 196519551949 1950

Sources : Voir Sources du Tableau VII.

Notes : a) Voir Notes des Tableaux V, VI et VII ;

* b) II semble que le développement rapide de 1'industrie en 1958 et 1959 soit lié à l'exécution du «Plano
Nacional de Estabilização» qui a oriente les investissements et incité les industrieis à établir des
programmes concrets d'augmentation de la production.
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TABI£AU IX

REPARTITION DE LA MAIN-D'0EUVBE NON AGRICOLE DANS L'ETAT DE BAHIA

I. SALARIES (>5) 1966

Branche d'actlvité Mon quallfiés Quallflós Total

38.924 52.89413.970Industrie

14.318

2.660

3.017 17.335Cotnmeree

4.096 6.756Banques et aasurances

989Transporta maritimes, fluvlaux et aériens 212777

4.0783.361 717Transports terrestres

188 938Infonaation, publloltéj radio... 750

Santé, íduoation et culture 575 2.7502.175

687 3.9453.258Services

77.938Adjninistration publique 25.97951.959

Sexwieea industrieis d'intérêt public (électricité, eau..) 3.0007502.250

759Divers non classés 29730

171.382121.162 50.220

Sources : Les chiffres ci-dessus proviennent :

Pour les effectifs des différentes branohes d'aotivité, de l"'Anúario estatístico do Brasil",
1968, p. 429 ; du "Censo dos servidores públicos civis federais resultados preliminares,

31 de Mayo de 1966", publié par "PR - Départamento administrativo do serviço público" et
"IBGE - Serviço nacional de recenseamento". Rio, I967 j d'une enquête personnelle poiiT les
fonctlonnaires de l'Etat et des municipalltás et pour les employés des Services industrieis
d'intérêt public.

b) pour le nombre des travailleurs quallfiés eu non qualifiés, d'un caloul personnel,
s'appuyant sur les informations des tableainc préoédents, sur les données de l"'Anúario
estatístico do Brasil", I968, p. 429, snr les résultats d'une enquête menée par le
"Secretaria do trabalho e bem estar social" de Bahia (íleoessldados atuais e futuras da
mão-de-obra qualificada - Grande Salvador" - Salvador, I968, p. I8 et Table VII).

a)



TABLEAU X

REPARTITION DE LA MAIN-D'0EUVRE NON AQRICOLE DANS L'ETAT DE BAHIA

II. ARTISANS ET TRAVAILIEURS INIEPENDANTS (< 5) I966

Branche d'activlté Non quallflés Qualifiés Total

O

6.900 2.400 9.300Industrie

4.600 5.8001.200CoBueroe

8.00024.000 32.000Services

500 1.000Divers non classés 500

36.000 48.10012.100

II convient d'aJouter à ce total les

Boutiquiers et vendeurs au détail

q\ii travaillent seuls ou aveo l'aide des
membres de leur famille.

41.900

90.000

Les ohiffres oi-dessus proviennent :

pour les effectifs de la branche "Corameroe", de l"'Anúario estatístico do Brasil", 1964,
p. 150 ; 1965, P. 173 et 174 ; I968, p. 429.

b) pour les effectifs de la branche "Services", de l"'Anúario estatístico do Brasil", I965,
p. 235 et 236 ; 1967, p. 274 et 276.

c) pour les effectifs des branches "Industrie", "Divers" et "Boutiquiers", ainsi que pour la
r^partition dos travailleurs suivant leur qualification, d'une évaluation personnelle
s'appuyant sur les informations des tableaux précédents, sur les données de l'"Anúario
estatístico do Brasil", I965, p. I73 et 174 ; I968, p. 429, et du "Boletim técnico do
SEPT", n* 11, Junho I968, p. 66 et 67 - édité par le "Ministério do Trabalho e
Previdência Social - Serviço de Estatística da Previdência e Trabalho.

Sources :

a)
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TABLEAU XI

REPARTITION DE LA MAIN-D'0EUVRE AORICOLE ET ASSIMIIEE DANS L'ETAT DE BAHIA

ACTIVITE PREDOMINANTE - I966

Responsables
et fainllle

Branohe d'actlvité Salariéc Métayers Autreci

Agriomlture 1.205OO0

Elevage 27b.000

Hortioulture 900

Avlculture i.500

Apiculture, sérlclculture 100

Engraisseaent du bétail 19.500

Récolte de produits végétaux 16.000

Recherches, aotivltés éducatlves et sooiales -03

1.608.7051.052.907 459.●'+25 59.22057.153

Pêohe et ohasse 29.345

1,633.050

Sourees ; Les ohiffres cl-dessus proviennent :

a) pour l'effeetif global de la main-d'oeuvre agrlcole, âgée de plijs de 14 ans, d'un ('alcul
proportionnel effectué suivant les données du "Censo agrícola" de 196O. L'opération est la
suivante :

Main-d'oeuvre agrlcole en I966 = P°Pulatlon totale. de l'Etat en I966 x Maln-d'.oeuvx^ agrlcole er. Ig^Population totale de l'Etat en I96O

Les trols éléments néoessalres sont donnés par l'"Anúarlo estatístico do Brasil", 1968, p. 43
pour le volume de la population, et par l'"Anüarlo estatístico do Brasil", 396?, P. 96, pour
le chlffre de la maln-d'oeuvre agrlcole en I96O }

b) pour les effectifs des dlfférentes branches d'aotlvlté, d'un calcul proportionnel effectué
sur la base des Indlcatlons de l'"Anúarlo estatístico do Brasil", I967, p. 98, en admettant.
que le nombre moyen de travailleurs par entreprlse est constant d'une branche à l'autre;

pour le nombre de pêcheurs, de l'"Anúarlo estatístico do Brasil", I968, p. 121 ;

d) pour le nombre de chasseurs, d'une enquete personnelle (1.000 environ) ;

e) pour la répartltion par oatégorles, de l'"Anúarlo estatístico do Brasil", I967, p.94,95 et 96.

o)

Seuls ont été prls en compte les travailleurs âgés de plus de 14 ans.Note ; 3E
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TABIEAU XIII

EVOLUTION DU NOMBRE DES SALARIES DE L'INDUSTRIE BAHI.ANAISE

Nombre de salarlés en

Groupe
d'industries

Taux de

croissance 1968
(arrondi)

1968 1969 1970 1971 1975

Minéraux

non métalliques

Métallurgie,
mécanique, ...

Bois, meuble

Papier et carton,

imprimerie et
édition

Chimie, caoutohouo,

parfunierie .,.

Textiles,
vêtements

Produits alimentaires

Industries

extraotives

Construction civile

Divers

15 % 6.782 6,800 7.800 18.1009.000 10.350

25 % 4.644

3.317

4.600

3.300

9.000

4.^'00

5.750

3.650

7.200

4.000

22.000

6.45010 %

2.6502.137 3.6002.100 2.4502.250

10 % 7.190 9.600 14.1007.200 8.7007.900

0 % 8.948

14,39o

9.000

14.400

9.000

14.800

9.000

15.800

9.00c

17.300

9.000

15.3003 %

10 % 23.400

37.500

11.922

17 .000

16.000

23.850

12.000

17.000

13.200

19.000

14.500

21.30012 %

10 % 262 500200 250 300 350

Total 76.592 76.600 152.45083.600 91.750 101.000

Sources : Les chiffres oi-dessus provlennent :

a) pour les effeotifs en I968, des tableaux VI et VII.

b) pour les différents taux de croissance, d'une évaluation personnelle s'appuyant sur les
données du tableau VI et sur les résultats d'une enquête effectuée auprès des inaustriels
bahianais.

Note ; I^s effeotifs indiqués oorrespondent aux besoins des différents groupes d'industries a la fin
de ohaque année.



TABLEAU XIV

REPARTITION DES SAIARIES SUIVANT lES CATEGORIES PROEESSIONNELtES

1968 (en pouroentage)

Agents
d® maítrise

Ouvriers

quallflés

Ouvriers

semi et non

quallflés

Teohniciens

Auxiliaires

teohniques

Cadres

supérieurs

Persormel

admlnlstratif

Groupe

d'industries
Total

%%%%%

Minéraux

non mátalliques

Métallurgle,

mdcanlqu®, ...

Bois, meuble

Papier et oarton,

imprimerle et
édltlon

Chlmle, caoutchouc,

parf\jmerle, .,.

Textllea,
vêtemonts ...

Produits

allmentalres

Industries

extraotlves

Construotlon

olvlle

Divers

10072,511,52,52,511

47 1004,5A 51,513

56,518 1004 120,5

60 100200,5 2,517

44 10016 29,57,53

82 10011,51 0,55

89,5■ 4,5 1000,50,55

10011,5 70,51,51,515

49 100301,5217,5

8,5 100702,516,5 2,5

Los ohlffros oi-dessus proviennent :Sourcea !

a) pour le secteur des industries de transformatlon :

Neoessldades atuais e futuras da mão-de-obra qualificada - Grande Salvador"
- Salvador, I967,

- de l'enquête
rdallsée et publiée par le "Secretaria do trabalho e hem estar social ^

Niveis de qualificagao técnica atual da mão-de-obra nas

n

n

en partlouller la Tabela VII -
lndi;i3trlas pesquisadas de acordo cora os ramos de atividade .

- de l'enquête effectuée par le professeur Parlagoes Filho et l'lngénleur Roberto Hermeto
A escola técnica e a formação dort

Corrêa da Costa, citáe par Agnelo Corrêa Vlanna dans
técnico industrial". Ministério da Educação e Cultura - Diretoria do ensino industrial -
Rio de Janeiro - I967, P. 5.

- du "Pleuio deoenal de desenvolvimento econômico e social - Tomo VI - Desenvolvimento social -
Volume 1 (II) Educação e ma5-de-obra (versão preliminar) publié par le "Ministério do plane-

- 1967, p. 14, Quadro 2, "Composição do mão-de-obra indus-Jamento e coordenação econômica
trlal, por seotor".

II

b) pour la secteur des industries extractlves 1

- de l'enquête du professeur Faria Goes Filho et de l'ingénleur Roberto Hermeto Corroa da
Costa, oitée oi-dessuaj

- du "Plano decenal" oité oi-dessus, p, I7, Quadro 5,

extratlva minéral, I963".

o) pour le secteur de la construotlon olvlle 1

- de l'enqu8te du professeur Faria Goes Filho et de l'ingénleur Roberto Hermeto Corrêa da
Costa, cltée oi-dessus j

Plano deoenal" oité oi-dessus, p. 20, Quadro 9,
de construção civil, I963".

d) pour les trois seoteurs, d'une enquête personnelle effectuée parml les entreprlses importantes
de la réglon de Salvador.

Composição da mao-de-obra na indústrian

Composição da mâo-de-obra na indústria
it

n
- du
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TABIBAU XVI

REMPLACEMENT EGS SAIARIE3 EN ACTIVITE
(5,33 % par an)*

Nombr« de salarlás à remplacerNombre de

salarlís —

on 1968 1969 1970

Group»

d'industrie» Total général1974 19751971 Total 1972 1973
O

Minéraux

non mátalliquo»

Métallurgie,

méoaniqu», ...

Bois, meubl»

Papler et oarton,
Imprlaerle et
édition

Chimle, oaoutohouo,

parfumeri», ...

Textile»,

vâtemants, ...

Produit»

alimentairas

Industri»»

extraotiY»a

Constniction

oivile

Divera

46o 2.510520400>40260 7905006.800 230

470 2.310

1.040

590580 370240 5001904.600

3.300

150

180160 190>60 150130120110

620100 1109080 9080 2>0702.100

4>0 2.280350 390260 320790240 2907.200

2.100>00300>00300>00 900>00 >009.000

>.680560540 570510 1.480 530480 49014.400

650 3.790580 710480 5301.32044040012.000

890 5.7101.000 1.1207906>0 1.91071017.000 570

8010 201010301010200 10

4.120 4.560 24.1202.560 2.780 3.050 8.390 >.>60 >.690Total

Voir Souroes du tabloau XIII.

» L» taiix de renouvellement adopté ici a été propoaé par Roberto Mange,
á. Sio Paulo. II admet une vie professionnelle de >0 ans ; ohaque anníe l/>0 des salaries d»
1'industrie doit être remplacé, soit >,»

Souroes :

ex-directeur du SENAI
Note :
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TABIEAU XXI

EPEECTIFS DE L'ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL DANS IES ECOIES DE L'ETAT

Nombre de

diplomés
(D = 48 ^ de A)

Entrent dans

l'industrie

(E = 62 ^ de D)

Emplois

prévusAnnée Ire série 2e série Je série Déficit

(F-E)

Total

(B)(A) (C) (F)

1968 0 0 120 120

1969 615 615 0 1400 140

430 1.145

1.690

1601970 715 1600 0

820 185 1851971 500 370 295 0

4301972 930 345575 1.935 215 215 0

6501.045 490 2.185 245 2451975 595 0

1974 1.180 560 2802.470 450 280730 0

*(825) *(630) *(315)*(505) *(515) * (0)1975

Total 1.485 1.345 420925

Notes : a) Le caloul du nombre des diplSmés a été effectué conformément aux indications données par le
Plano decenal de desenvolvimento econômico e social - Tomo VI - Desenvolvimento social -

Volume 1 (II) - Educação e mão-de-obra" (versão preliminar) publié par le "Ministério do
plainejamento e coordenação econômica", I967» p. 22. Le pourcentage de 48 % s'applique évi-
demment à l'effectif, en première série, de la même promotion.

Le nombre d'élèves inscrits dans chaque série et le nombre de diplômés entrant dans l'industrie
ont été établis, pour chaque année, sur la base des pourcentages fournis par le même "Plano
decenal", p. 23.

les nombres entre parenthèses n'ont pas été pris en compte pour l'établissement des totaux
figurant au bas des colonnes correspondentes.

II

b)

*c)
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TABIZAU Xm

EF5ECTIFS DE L'EN3EIGNEMENT COMMEHCIAL DANS IES ECOIES DE L'ETAT

Eaplois

prívTi* -Exoédent
(P) (E-P)

Nombr® de

dlplSmés
(D - 48 ^ de A)

Entrent dane

le commeroe

(E - 62 ^ de D)
I3e série TotalAnnée Ire série 2e série

(B) (C)(A) <9

215340 125550690 2.9001968 1.300 910

245140385625780 3.0901969 1.400 910

160385 2256252.9607809801.2001970

185 2304156702.8808408401971 1.200

11402152.660 3555757ao8401.1001972

245 1102.490 3555757207701.1001973

280 50330660 5302.5307701974 1.100

*(330) " (0)*(330)*(530)*(660)*(770)1975

2.565 1.2151.3504.150Total

Les álòves de l'enselgnement oomnerolal étant fonnés dans les mêmes oondltlons que les élèves de
l*enselgnement Industriei, on a adopté lol les règles établles pour les oalouls du tableau pré-
cédent (Volr Notes a) et b) du tableau XXI).

Les noabres entre parenthèses n'ont pas été prls en oompte pour l'établlssement des totaux flgu-
rant au bas des oolonnes oorrespondantea.

Notes : a)

●b)
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TABI£AU XXIII

EFFECTIFS DE L'ENSEIQNEMENT AORICOIE DANS LES ECOLES DE L'ETAT

Entrent dans

l'agrlculture
(E = 62 5È de D)

Emplols

prévus

Nombre de

dlpl8méa
(D = 48 ^ de A)

Année Ire série 2e «érle 3® série Total Déficit

(F-E)(F)(A) (B) (C)

80 801968 00

1969 80 800 0

800 801970 270 270 0

4001971 190 0 100590 0 100

280 160 940 801972 500 130 100 20

1.160240 1201973 570 350 195 120 0

600197^^ 400 240 150300 1.300 150 0

*(420) *(275) *(170)*(340) *(170) * (0)1975

565 360Total 350 710

Notes : a) Pour l'oxpllcatlon des méthodes de calcul volr les Notes a) et b) du tabloau XXI.

●b) Lea nombrea entre parenthéses n'ont pas été prls en oompte pour l'établlsBement des totaux
flgurant au bas des colonnes oorrespondantes.



TABI£AU XXIV

EPEECTIFS DE L'ENSEIGNEMENT SOCIAL DANS I£S ECOI£S DE L ETAT

Emplois

prévus
Entrent dans les
Services sociaux

(E = 62 ^ de D)

Nombre de

diplSmés
(D = 48 ^ de A)

Déficit

(F-E)
●>

Total2e série 3e sérieIre sérieAnnée (F)
(C)(B)(A)

808000
1968

808000
1969

9090003953951970
100100007752755001971

01201201901.185235600 3501972
01501502401.3903004206701973

180 0180290360 1.5704707401974

*(200) * (0)*(200)*(320)*(400)*(520)1975

800 350450720
Total

expllcation des méthodes de calcul voir les Notes a) et b) du tableau XXI.
l'établissement des totaux

t

Notes : a) Pour 1

*b) Les nombres entre parenthèses n'ont pas
bas des colonnes correspondantes.

été pris en compte pour

figurant au
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TABLEAU XXV

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ESTADUAL

PREVISIONS POUR I969

3e série Total2e sérieIre série

12* 12

Enseignement indi;istrlel
5BE

615615 0

?)
Enseignement coiunercial

5.090

Enseignement agricole
O O

Enseignement social
O0

55
Total

5.7052.015

Augmentation 14 0

8050715

Nombre de salles de classe nécessaires, non compris les laboratoires, ateliers et

salles spécialisées ; (moyenne : 50 élèves en 2 tours) ;

Nombre d'élèves dans la série ;

Par rapport à l'année précédente.

Notes : *

XXX
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TABIEAU XXVI

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ESTADUAL

PBEVISIONS POUR 19?0

Total

Enseignement Industriei

Enselgnement oommerolal

Enseignement aigricole

Enseignement social

Total

Augmentatlon

ateliers et salles
Nombre de salles de classe nécessalres, non compris les laboratolres,
spéciallsées ; (moyenne : 50 élfeves en 2 tours) j
Nombre d'élèves dans la série ;

Par rapport à l'année précédente.

Notes : 3E

XX

XXX



TABIEAU XXVII

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ESTADUAL

PREVISI0N3 POUR 1971

3e sérieIre série 2e série Total

10 33
Enseignement industriei

1.690500

5417
Enseignement coMnercíal

840 2.880

4 12
Enseignement agricole

190 590

Enseignement social

116Total

5.935

11 25
Augmentation

1.165395

Nombre de salles de classe nécessaires, non compris les laboratoires, ateliers et

salles spéciallsées ; (moyenne : 50 élèves en 2 tours) ;

Nombre d'élèves dans la série ;

Par rapport à l'année précédente.

Notes : X
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TABI£AU XXVIII

ENSEIfflffiMENT TECHNIQJJE ESTADUAL

PBEVISIONS POUR 1972

Total

39

Enselgnement industriei 1.935

53

2.66oEnseignement conaercial

19

940Enseignement agricole

24

1.185Enseignement social

135

6.720Total

19

785Augmentation

oorapris les laboratoires, ateliers et
Notes ; )2 tours

Nombre d'élèves dans la série ;

Par rapport à l'année précédente.
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TABIEAU XXIX

ENSEICaíEMENT TECHNIQUE ESTADUAL

PREVTSIONS POUR 197?

?e série Total

10
Enseignement industriei

490

Enseignement commerclal
2,590

5
Enseignement agricole

1.160

28
Enseignement social

1.390

147
Total

7.325

Augmentation

Nombre de salles de classe nécessalres, non comprls les laboratoires, ateliers et salles

spéclallsées ; (moyenne : 50 élèves en 2 tours) ;

Nombre d'élèves dans la série ;

5H* Par rapport à l'année précédente.

Notes :

**



TABI£AU XXX

ENSEICBffiMENT TECHNIQUE ESTADUAL

PREVISIONS POUR 197^

Total
Cf

Enseignement Industriei

Enselgnement comnerclal

Enseignement agrioolo
1.300

Enseignement sooial
1.570

Total

Augmentation

Nonibre de salles de classe náoessalres, non comprls lea laboratolres, atollers et salles
apíoialisées ; (moyenne : 5O ôlèves en 2 tours) ;

Nombre d'álèves dans la aárie i

Par rapport à l'année préoédente.

XNotes ;



Tableau (A) LES ETATS-UNIS DU BRESIL

4?

BELEM

RIO GRANDE

.DO NORTE

natal

PARAÍBA

RONDONIA PERNAMBUCO

ALAGOAS

SERGIPEB A HIA

SALVADOR

MINAS

G E R A E S

ESPIRITO SANTO

PAULO

RIO DE JANEIRO

GUANABARA

P A R A N A

SANTA CATARINA

RIO GRANDE

.\\V DO SUL

N.B. La zone non tramée englobe les Etats bénéficiant, en priorité, des Services de l*IFPET.



'
O

T
A
B
L
E
A
U

B

Da
do

B
In

du
st

ri
ai

B
(1
96
0)

*
I
r
a
a

P
o
p
v
i
l
a
ç
a
o

e
B
t
i
a
a
^

U
n
i
d
a
d
e
s

d
a

2)
i

^

i
F^
sd
ar
ag
ao

(k
*'

V
a
l
o
r

d
a

p
r
o

du
çã
o

(B
Qí

)
í>

IT
®

de
em
pr
is
aa

5^
E
n
e
r
g
i
a

o
l
é
t
r
i
c
a

o
o
n
s
u
B
i
d
a

1“
P
e
s
B
o
a
l

o
c
u
p
a
d
o

19
68

1
5
1
.
2
8
2

6
7
.
2
2
7

4
.
2
6
2
.
7
4
5

1
3
.
0
8
9

4
.
6
0
4
.
6
8
1

1
.
2
6
0
.
0
5
5

1
3
8

5
1
5

5
5

1
1
4
.
0
0
0

2
0
2
.
0
0
0

9
0
3
.
0
0
0

4
1
,
0
0
0

1
.
9
2
9
.
0
0
0

1
0
6
.
0
0
0

R
o
n
d
ô
n
i
a

A
c
r
a

Â
m
a
s
o
n
a
s

R
o
r
a
i
m
a

P
a
r
á

i
A
n
a
p
á

2
4
3
.
0
4
4

1
5
2
.
5
6
9

1
.
5
6
7
.
1
2
5

2
3
0
.
1
0
4

1
,
2
4
8
.
0
4
2

1
4
0
.
2
7
6

6
4
4
4

1
5
0

2
.
9
9
7

4
.
6
7
1

3
1
3

2
6

4
9

7
8
.
4
4
0

9
.
5
9
8

1
2
.
1
8
0

2
.
2
8
5

1
.
2
2
2 67

i
0
,
8

1
0
.
3
5
9
.
0
7
9

0
,
3

2
1
.
2
0
5

1
,
1

1
,
6

2
0
.
1
4
4

1
8
1
4

3
,
7

3
.
5
8
1
.
1
8
0

3
.
2
9
5
.
0
0
0

S
o
r
t
e

3
.
8
0
0
.
4
2
3

1
.
1
2
6
.
3
8
0

9
.
0
3
0
.
2
6
1

5
.
9
1
0
.
4
0
8

8
.
8
4
9
.
1
4
3

3
2
.
9
8
8
.
2
7
3

5
.
8
6
9
.
2
3
3

2
.
9
0
2
.
6
6
9

2
2
.
3
4
8
.
9
4
6

5
.
7
8
I

I
0
5
0
4

1
4
.
8
0
7

9
.
1
9
7

3
8
.
7
4
5

2
6
9
.
2
7
5

3
9
.
6
6
5

1
7
,
6
0
5

7
4
.
9
5
9

1
3
.
9
0
2

4
.
3
4
7

2
0
.
1
9
4

1
1
.
9
6
8

1
7
.
2
1
5

7
3
.
0
5
8

1
9
.
7
5
9

1
4
.
2
8
6

5
0
.
0
2
3

2
.
4
4
0

1
,
1
8
9

2
,
2
3
3

1
.
1
6
1

1
.
1
5
7

3
.
6
0
6

1
.
5
9
4

1
.
8
8
6

1
5
,
9
5
0

i
M
a
r
a
n
h
a
o

I
Pi

au
i

'
C
e
a
r
á

i
R
.
G
,

S
o
r
t
e

{
P
a
r
a
í
b
a

’
P
e
r
n
a
m
b
u
c
o

í
A
l
a
g
o
a
s

S
e
r
g
i
p
e

B
a
h
i
a

3
.
4
6
I
.
O
O
O

1
.
4
1
4
.
0
0
0

3
.
8
3
8
.
0
0
0

1
.
2
9
1
.
0
0
0

2
,
2
5
3
*
0
0
0

4
.
7
3
1
.
0
0
0

1
.
4
0
0
.
0
0
0

8
5
1
.
0
0
0

6
.
9
1
5
.
0
0
0

3
2
8
.
6
6
3

2
5
3
.
5
4
8

1
4
8
.
0
1
6

5
3
.
0
1
5

5
6
.
3
7
2

9
8
.
3
0
7

2
7
.
7
3
1

2
1
.
9
9
4

5
6
1
.
0
2
6

7
,
7

9
2
.
8
2
5
.
7
3
6

6
,
5

4
7
1
.
5
4
0

1
2
,
4

2
2
3
.
7
5
2

1
9
,
1

2
1
.
2
1
6

2
9
,
2

1
.
5
4
8
.
6
7
2

2
6
.
1
5
4
.
0
0
0

N
o
r
d
e
s
t
e

3
.
4
7
7
.
2
2
1

5
.
1
6
3
.
1
8
9

1
0
.
1
1
0

9
,
0
9
5

7
.
8
O
4

7
.
1
3
7

1
,
0
9
8

1
.
6
2
3

1
.
3
6
4
,
0
0
0

3
,
1
0
8
.
0
0
0

1
,
2
3
1
.
5
4
9

6
4
2
.
0
9
2

5
.
8
1
4

J
g
a
t
o

G
r
o
s
s
o

O
o
i
á
s

D
,

5
'
e
d
s
r
a
l

●
1

0
,
6

8
,
6
4
0
.
4
1
0

0
,
3

1
9
,
2
0
5

0
,
8

1
4
,
9
4
1

2
,
5

2
*
7
2
1

5
,
0

4
.
4
7
2
.
0
0
0

1
.
8
7
9
.
4
5
5

C
e
n
t
r
o

O ●
J

9
,
3

1
1
1
.
8
2
5
.
2
2
5

7
,
1

5
1
1
.
9
5
0

23
,2

2
5
8
.
8
3
7

1
4
,
3

2
5
.
7
5
1

3
7
,
9

3
3
.
9
2
1
.
0
0
0

7
.
0
0
9
,
3
0
7

T
o
t
a
l

d
a

z
o
n
a

c
1
0
0

1
0
0

1
.
1
9
4
.
7
8
4
.
5
5
1

7
.
2
2
1
.
5
4
8

1
0
0

1

1
0
0

1
.
7
9
9
.
3
7
6

8
9
.
3
7
6
.
0
0
0

1
1
0
.
7
7
1

8
.
5
1
1
.
9
6
5

:
L
e
s

c
h
i
f
f
r
e
s

c
i
-
d
e
s
s
u
s

p
r
o
v
i
e
n
n
e
n
t

●.

a)
po

uT
la

su
pe

rf
íc

ie
de
s

Et
at

s,
de

l'
"A

nu
ár

io
es

ta
tí

st
ic

o
do

Br
as
il

,
^9
66
,

p.
16

;
b)

po
ur

le
vo

lu
me

de
la

po
pu
la
ti
on
,

de
l"

'A
nu

ár
lo

es
ta

tí
st

ic
o

do
Br
as
il
",

I9
68

,
p.

37
;

o)
po
ur

le
s

do
nn

ée
s

in
du
st
rl
el
le
s,

de
l"

'A
nu

ár
io

es
ta
tí
st
ic
o

do
Br
as
il
",

I9
66

,
p,

II
6,

12
0

et
I2
3.

3E
Le
s

ch
if
fr
es

de
s

an
né
es

le
s

pl
us

ré
ce
nt
es

ne
so
nt

pa
s

en
co

re
pu
bl
lé
s

en
to

ta
ll

té
;

il
a

do
no

pa
ru

pr
éf

ér
ab

le
de

re
co
ur
ir

au
x

do
nn

ée
s

de
19

60
af

in
d'
ob
te
nl
r

un
en
se
mb
le

ho
ra

og
èn

e
qu
l

pe
rm

et
te

de
s

co
ra

pa
ra

ls
on

s
va

la
bl

es
.

II
es
t

év
id
en
t

qu
e

la
cr
éa
ti
on

et
le

dé
ve

lo
pp

e-
ni
en
t

de
Br
as
íl
ia

ap
rè
s

ce
tt
e

da
te
,

al
tè
re
nt

se
ns

lb
le

me
nt

le
s

ch
if
fr
es

de
la

zo
ne

du
Ce
nt
re
.

1
0
0

B
r
a
s
i
l

X
-

S
o
u
r
c
e
s

-
C

v
a

N
o
t
e

:



'A :

ANEXO

OS SETORES ECONÔMICOS DA INDÚSTRIA BRASILEIRA

Segundo a "Classificação das Indústrias" (I963) do SERVIÇO NACIONAL DE

RECENSEAMENTO, adotada pelo IBGE (instituto Brasileiro de Geografia e Estatísti
ca), são os seguintes os grupos e ramos específicos da indústria no Brasil ;

I. Indústrias extrativas de produtos minerais

Extração de minerais metálicos (minérios de ferro, de metais preciosos,
outros minérios: alumínio, chumbo, cobre, zinco, estanho, manganês, níquel,
tungstênio, etc...) ;

Extração de minerais não metálicos (amianto, calcáreo, caulim, diamente indus

trial, feldspato, fosfatos naturais, gêsso em bruto, mica, terras corances,

cristal de rocha, talco); materiais para construção; pedras preciosas e semi

preciosas; sal marinho; combustíveis minerais (carvão de pedra, xisto betumi

noso, petróleo, gás natural, etc

Extração de minerais fisseís (monazita)

) ;● ● ●

as indústrias extrativas vegetais estão incluídas no Centro Agrícola.Nota:

Indústrias de transformação

1. Minerais não metálicos: britamento e aparelhamento de pedras para construção
e trabalhos em mármore e granito; fabricação de cal; fabricação de telhas;
tijolos e vasilhames de barro cozido; fabricação de material cerâmico;
fabricação de cimento; fabricação de peças omatos a estruturas de cimento;

gesso e amianto; fabricação e elaboração de vidro e cristal; fabricação de
produtos diversos e preparação de minerais não metálicos.

2. Metalurgia: siderurgia e elaboração de produtos siderúrgicos: metalurgia de
metais não ferroso; forjaria e fundição de produtos siderúrgicos e metalúrgi
cos sem altos fornos; fabricação de estruturas metálicas; estamparia, funlla-

ria e latoaria; serralharia, calderaria e fabricação de recipientes de aço;
cutelaria e fabricação de armas, ferramentas; quinquilharias, esponjas e

palhas de aço; processos metalúrgicos diversos e fabricação de artefatos não
compreendidos em outros grupos.

;5. Mecânica: fabricação de máquinas motrizes não elétricas e equipamento para

transmissão; máquinas, aparelhos e equipamentos não elétricos para instala
ções hidráulicas, térmicas, de ventilação e refrigeração; máquinas-ferramen
tas, operatrizes e aparelhos industriais Inclusive peças e acessórios;

II.
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máquinas, e aparelhos para agricultura e indástrias rurais, incl^ive PfÇ^s e
acessórios; máquinas, aparelhos e equipamentos diversos; reparaçao de maquinas
e aparelhos.

4 Material elétrico e de comunicacóes; fabricaçao de material elétrico; fabrl
* cação de lâmpadas; fabricação de aparelhos elétricos; reparaçao de maquinas
aparelhos elétricos industriais; fabricaçao de material de comunicações.

5 Material de transporte; fabricação de motores marítimos, construção e repa-
’ raçá-o de embarcaçóes; fabricação e reparação de material ferroviário e de
feLo-carrís; fabricação de veículos automotores e auto-pecas; fabricaçao de
carroçarias para veículos a motor; fabricaçao de bicicletas, triciclos e
motocicletas, inclusive peças e acessórios; fabricaçao e montagem e reparaçao
de aviões, incliisive motores; fabricaçao de veículos a traçao animal e de

veículos; fabricação de estofados para veiculos.outros

6 Madeira : desdobramento, compensação e produção de chapas de madeira compen-
sada- fabricação de peças e estruturas de madeira aparelhada; fabricaçao de
artigos de tanoaria; fabricação de artefatos de cortiça; fabricaçao de artigos
diversos de madeira e produtos afins.

7 Mobiliário: fabricação de móveis de madeira, vime. Junco e similares para
‘ residências; fabricação de móveis de madeira para escritório, escola, casas
de esoetãculos e auditórios; fabricação de móveis de metal para re_sidencias,
escritdrios, escolas, casas de espetáculos e auditórios;^ fabricaçao de artigos
de colchoarla; fabricação de artigos diversos do mobiliário.

« e Daoelão: fabricação de celulose e pasta mecânica; papel e papelao;
fabricaçao de "artefatos de papel não associada à fabricaçao de papel; fabri
cação de artefatos de papelão, cartolina, pasta de madeira ou fibra prensada,
não associada à fabricação de papelão.

Q Borracha: beneficiamento da borracha; fabricação e recondicionamento de
pneumáticos e câmaras de ar; fabricação de artefatos diversos de borracha.

10 Couros, peles e produtos similares: preparaçao e curtimento de couros e
● peles* fabricaç~ao de artigos de selaria e correaria; fabricaçao de malas,
valis4s, e de outros artigos de viagens; fabricação de artefatos diversos de
couros e peles.

11 Química: produção de elementos químicos e fabricaçao de produtos
IS^ioos e orgânicos; fabricação de matérias plasticas_ basicas e de fios
artificiais; fabricação de pólvoras e explosivos; produção de oleos brutos,
essêncials vegetais e matérias graxas animais; fabricaçao de preparos para
limpeza e polimento, desinfetantes, inseticidas, formlcldas, e fungicidas,
tlllls, esLltes, lacas, vernizes, impermeabilizantes,_solventes e senantes;
fabricação de produtos derivados da distilaçao do caryao de pedra e da
madeira^; fabricação de produtos derivados da distilaçao do petróleo; fabr
cação de produtos químicos diversos (adubos e fertilizantes).
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Produtos farmacêuticos e medicinais; fabricação de produtos farmacêuticos

e medicinais para uso humano; fabricação de produtos veterinários.

12.

fabricação de perfumaria; fabri-13. Produtos de perfumaria, sabbes e velas;

cação de sabbes; fabricação de velas.

14. Produtos de matérias plásticas; fabricação de artigos de baquelite; fatari

cação de artigos de ebonite; fabricação de artigos de galalite; fabricação
de artigos de outras matérias plásticas.

Têxtil: beneficiamento de matérias têxteis (de origem vegetei e animal),
estopas e resíduos; fiação e tecelagem; malharia e fabricação de tecidos
ela^sticos; acabamento de fios e tecidos não processados em fiação e
tecelagem; artigos de passamanaria, fitas, rendas e bordados; fabricação de
feltros, tecidos de crina, tecidos felpudos, impermeáveis e de acabamento

especial; fabricação de artefatos têxteis nas fiações e tecelagens.

Vestuário, calçado e artefatos de tecidos: confecção de roupas e agasalhos;

fabrlcaçao de chapéus; fabricação de calçados (exclusive de borracha);
fabricação de vestuário; confecção de artefatos diversos de tecidos.

15.

16.

17. Produtos alimentares: beneficiamento, torrefação e moagem de produtos ali¬

mentares; preparação de conserva de frutas, legumes, especiarias e condimen
tos; abate de animais e preparação de conservas de carnes e banha de porco;

preparação de conserva do pescado; pasteurização do leite e fabricação de ●
latícinios; fabricaçao e refinação de açúcar; fabricação de balas; caramelos
e bombons, etc..; produtos de padaria, confeitaria e pastelaria, e de sor

vetes; fabricação de massas alimentícias e biscoitos; preparação e fabri
cação de produtos alimentares diversos, inclusive rações balanceadas para
animais.

18. Bebidas; fabricação de vinhos; fabricação de aguardentes; fabricação de
outras bebidas espirituosas; fabricação de cerve.jas e semelhantes; fabri

cação de bebidas não alcoólicas; destilação de álcool.

Fumo; preparação do fumo; fabricação de cigarros desfiados; fabricação de
charutos e clgarrilhas.

Editorial e gráfica; edição e impressão de jornais; edição e impressão de
outras publicações periódicas; edição e impressão de obras de textos;

impressão de material comercial e escolar; execução de serviços gráficos
diversos.

19.

20.

fabricaçao de instrumentos e utensílios para usos técnicos e21. Diversas;

profissionais e de aparelhos de medida e precisão; fabricação de aparelhos,
utensílios, instrumentos e material cirúrgico e ortopédico; fabricação d.e
aparelhos e material fotográfico e de ótica; lapidação de pedras preciosas

e fabricação de artigos de ourivesaria e joalharia; fabricação de instru
mentos de música e gravaço de discos; fabricação de escovas, broxas, pincéis;
vassouras, enxugadores e espanadores; fabricação de material de escritório
e escolas e de artigos para fins comerciais e industriais; fabricação de



brinquedos e artigos para esportes e jogos recreativos; fabricação de
artigos diversos não compreendidos em outros grupos (botões, fivelas e
enfeites, artigos de toucador, flôres artificiais, artefatos de pêlos,
chifres e garras de animais, decoração, lapidação e gravação de louças,
vidros e cristais, fabricação de manequins, etc.).

Seguem-se dois grupos industriais não compreendidos na classlflcaçao padronizada
pelo Serviço Nacional de Recenseamento,

V

Construção civil; edificações; construção e conservação de rodovias,
ferrovias, portos e aeroportos, canais e vias urbanas; abastecimento de água;
obras sanitárias, etc.

III.

produção e distribuição de energia hidroelétrica.rv. EnerRia elétrica;
teraioelétrica e átomo-eletrica*
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